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isions  de  Joseph  Smith ;  decouverte  de  plaques  d'or, 
remplies  des  caracteres  et  des  hieroglyphes  egyptiens; 
leur  traduction  dans  la  langue  anglaise ,  a  l'aide  de 
l'Urim,  et  du  Thummim:  histoire  sacree  des  anciens 
Americains,  distinctement  revelee,  depuis  les  premie- 
res generations,  apres  le  deluge,  jusqu'au  commen- 
cement du  cinquieme  siecle  de  l'Ere-chretienne.  Or- 
ganisation de  l'eglise  de  Jesus-Christ,  des  Saints  des 
derniers  jours.  Leurs  persecutions ,  et  leur  expulsion 
de  l'etat  du  Missouri.  Martyrs  de  Joseph  et  d'Hyrum 
Smith  ;  bannissement  de  plusieurs  milliers  de  saints ; 
leur  voyage  dans  le  desert  de  1'Occident,  leur  loca- 
tion actuelle  dans  la  Haute-Californie ;  leur  organisa- 
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tion  dans  l'etat  du  Deseret.  Tavaux  missionnaires  de 

leurs  ministres.  Esquisse  de  leur  foi ,  et  de  leur  do- 


ctrine. 


Pour  corriger  les  representations  fausses,  qui  sont 
en  circulation  dans  ce  pays,  relativement  aux  per- 
sonnes  ,  denommees  Les  Saints  des  derniers  jours, 
etpour  eclaircir  les  recherches  publiques  touchant 
les  principes  et  le  earactere  de  ceux-ci,  l'auteur  a 
pris  sur  lui-meme  de  presenter  une  esquisse  du  ve- 
ritable fondement  de  leur  eglise,  et  de  donner  une 
histoire  concise  de  leur  progres,  leurs  persecutions, 
et  leur  expulsion  des  etats  du  Missouri  et  de  l'lllinois; 
d'y  ajouter  aussi  une  vue  generate  de  leur  location 
actuelle,  leur  etablissement  et  leur  gouvernement 
dans  la  Haute-Californie  ,  accompagnee  d'un  recit 
exact  des  Tavaux  missionnaires  de  leurs  ministres.  — 
La  prosperite  qui  a  suivi  l'exercice  de  leur  predica- 
tions de  l'Evangiledans  toute  l'etendue  des  Etats-Unis, 
du  Canada,  en  Angleterre,  dans  le  Pays-de-Galles,  en 
Ecosse,  en  Irlande,  et  dans  les  lies  de  la  Mer,  — 
aussi  une  esquisse  de  leurs  principes  de  religion. 

Les  circonstances  et  les  evenements  extraordinaires 
qui  ont  donne  lieu  a  I'organisation  de  cette  eglise  sont 
distinctement  developpes  dans  un  ouvrage  publie  en 
Angleterre,  par  Orson  Pratt;  c'est  de  cette  ouvrage, 
que  nous  lirons   l'extrait  qui  suit. 
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Monsieur  Joseph  Smith  le  jeune,  naquit  dans  la 
ville  de  Sharon,  Comte  de  Windsor,  Vermont,  le  25 
de  decembre  1805.  A  dix  ans,  ses  parents  avec  leur 
famille  allerent  a  Palmyre ,  a  New- York,  dans  le  voi- 
sinage  duquel  il  demeura  environ  onze  ans,  et  dont 
les  dernieres  annees  furent  passees  dans  la  ville  de 
Manchester.  II  etait  fermier  par  occupation.  Sesavan- 
tages  pour  acquerir  les  connaissances  des  sciences 
etaient  bien  limites,  se  bornant  seulement  a  une 
connaissance  legere  de  deux  ou  trois  des  branches 
communes  de  1'education.  11  savait  lire,  mais  il  ecri- 
vait  tres  imparfaitement ,  et  sa  connaissance  des  re- 
gies elementaires  de  1'arithmetique  etait  fort  limitee. 
Voila  ses  plus  hautes  et  ses  seules  acquisitions  ,  et 
quant  aux  autres  branches  ,  enseignees  universelle- 
ment  dans  les  ecoles  ordinaires  des  Etats-Unis,  elles 
lui  furent  vraiment  inconnues.  A  1'age  de  quatorze 
a  quinzeans.il  commence  serieusement  a  reflector 
sur  la  necessite  de  se  preparer  pour  un  etat  futur  d'e- 
xistence — Mais  comment  et  de  quelle  maniere  s'y 
preparer,  c'etait  une  question  jusqu'a-present  indeter- 
minee  dans  son  esprit.  II  vit  que  celte  question  etait 
d'une  importance  infinie,  et  que  le  salut  de  l'ame  de- 
pendait  de  sa  juste  comprehension.  —  II  se  disait  que 
s'il  n'en  connaissait  pas  la  route,  il  lui  serail  impossi- 
ble d'y  marcher,  a  moins  que  celui-ci  ne  fut  par  hazard, 
et  la  pensee  que  son  esperance  de  la  vie  eternelle 
se  reposait  sur  le  hazard  ou  sur  1' incertitude,  lui 
donnait  une  peine  qu'il  ne  pouvait  souffrir;  s'il  se 
presentait  devant  des  personnes  religieuses  pour  ob- 
tenir  de  1'  information,  chacune  le  dirigeaita  ses  dog- 
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mes  particuliers,  disanl:  —  Voici  le  chemin,  marchez 
de-dans.  —  Cependant  les  doctrines  de  chacune  fu- 
rent  sous  bien  des  rapports  en  opposition  dirccte 
1'une  de  l'autre.  II  eut  l'esprit  frappe  de  celte  pensee, 
que  Dieu  n'etait  1'auteur  que  d'une  seule  doctrine, 
et  par  consequent  il  ne  pouvait  reconnaitre  qu'une 
seule  denomination,  comme  son  eglise,  et  que  celte 
denomination  devait  etre  un  peuple  qui  croit,  et  en- 
seigne  cette  seule  doctrine  (quelle  qu'elle  soil)  et  qui 
se  fonde  dessus.  —  II  reflechissait  alors  sur  le  nom- 
bre  immense  de  doctrines  actuellement  dans  le  mon- 
de  qui  avaient  donne  naissance  a  plusieurs  centaines 
de  denominations  differentes  —  la  grande  question 
a  decider  dans  son  esprit  fut  de  savoir  si  aucune  de 
ces  denominations  etait  l'eglise  du  Christ,  et  laquelle 
c'etait  ?  Jusqu'a  ce  qu'  il  fut  salisfait  a  l'egard  de 
cette  question,  il  ne  put  rester  tranquille;  fier  aux 
decisions  de  rhomme  fallible,  et  etablir  ses  esperan- 
ces  la  dessus  sans  aucune  certitude,  ou  connaissance 
de  lui-meme ,  cela  ne  satisfaisait  pas  ses  desirs  in- 
quiets  qui  faisaient  hesiter  son  cceur  ;  se  decider  sans 
temoignage  positif  et  definitif  sur  lequel  il  pouvait 
se  confier,  sur  un  sujet  qui  embrassait  le  bien  etre  de 
son  ame,  ces  circonstances  revoltaient  ses  sentiments 
—  la  seule  alternation,  qui  se  presentait  a  lui ,  c'etait 
de  lire  les  ecritures  saintes,  et  de  lacher  d'adopter 
ses  precepts.  — 

II  commenca  done  a  lire  les  pages  sacrees  de  la 
Bible  avec  sincerite,  donnant  foi  aux  choses  qu'il  li- 
sait.  —  Son  esprit  saisit  bientdt  l'endroit  qui  suit: 
«  Si  parmi  vous,  il  y  en  a  qui  manquent  de  sagesse , 
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qu'il  la  demanded  Dieu,  qui  donne  liberalement  a 
tous  les  hommes  ,  et  ne  les  reproche  pas  ;  et  elle  lui 
sera  donnee  (Jacques  1,  S)».  Par  cette  prcmesse,  il  ap- 
prit  que  c'etait  le  privilege  de  tous  les  hommes  de  de- 
mander  lasagesse  a  Dieu  —  dans  l'anticipation  sure,  et 
certaine  de  la  recevoir  liberalement,  sans  etre  repro- 
che pour  avoir  ainsi  agi.  —  C'etait  pour  lui  une  in- 
formation rejouissante ,  des  nouvelles  qui  lui  don- 
naient  une  grande  joie.  C'etait  comme  une  lumiere 
qui  paraissait  dans  un  endroit  lenebreux  ,  pour  le 
guider  au  sentier  dans  lequel  il  devait  marcher.  II 
voyait  maintenant  que  s'il  le  demandait  a  Dieu,  il 
n'y  avait  pas  seulement  la  possibility,  mais  la  proba- 
bility, ou  merae  la  certitude  qu'il  obtiendrait  con- 
naissance  des  doctrines  ;  quelle  etait  la  veritable 
doctrine  de  Jesus-Christ,  et  laquelle  des  eglises,  etait 
l'eglise  de  Jesus-Christ.  —  C'est  pourquoi,  il  se  retira 
dans  un  endroit  a  I'ecarte  dans  le  bocage,  peu  eloi- 
gne  du  domicile  de  son  pere,  se  mit  a  genoux ,  et 
commence  a  invoquer  le  Seigneur.  D'abord  il  reu- 
conlra  des  grandes  tentalions,  etant  enveloppe  dans 
les  tenebres,  qui  l'eussent  aisement  vaincu  ,  mais  il 
continua  a  chercher  la  delivrance,  jusqu'a  ce  que  les 
tenebres  eussent  disparu  de  son  esprit,  et  il  fut  en 
etat  de  prier  avec  ferveur  etant  anime"  de  l'esprit  et 
de  la  foi ;  et  comme  il  epanchait  ainsi  son  ame,  de- 
sirait  ardemment  une  reponse  de  Dieu,  enfin  il  vit 
une  lumiere  glorieuse  et  brillante  dans  le  ciel ,  qui 
parut  d'abord  a  une  tres  grande  distance.  11  continua 
de  prier  et  la  lumiere  avait  lapparence  de  descendre 
par  degrfis  aupres  de  lui,  et  comme  elle  s'approchait, 
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elle  augmentait  en  grandeur  et  en  eclat,  de  maniere 
qu'en  approchanl  vers  le  sommet  des  arbres,  tout  le 
Desert,  merae  de  loin  fut  illumine  d'une  maniere  glo- 
rieuse  et  brillante.  II  s'altendait  a  voir  les  feuilles  et 
les  branches  des  arbres  consumes  aussitot  que  la 
lumiere  les  eut  touches,  mais  voyant  qu'elle  ne  pro- 
duisait  pas  ceteffet,  il  fut  encourage  par  l'esperance, 
de  se  trouver  en  etat  d'endurer  sa  presence.  Elle  con- 
tinua  a  descendre  doucement  jusqu'a  ce  qu'elle  s'arre- 
tat  sur  la  terre,  et  il  fut  enveloppe  au  milieu :  lors- 
que  d'abord  elle  descendit  sur  lui,  elle  produit  une 
sensation  particuliere  dans  toute  l'etendue  de  son 
existence,  et  de  suite  son  esprit  fut  retire  des  objets 
naturels  par  lesquels  il  etait  entoure,  et  fut  enveloppe 
d'une  vision  celeste  ;  alors  il  vit  deux  personnages 
glorieux,  qui  se  ressemblaient  dans  les  lineaments  et 
leur  similitude.  lis  l'informerent  que  ses  peches  lui 
etaient  pardonne,  il  recut  aussi  de  1'information  sur 
des  sujets  qui  pendant  long  temps  auparavant  avaient 
agile  son  esprit,  c'est-a-dire  que  toutes  les  denomi- 
nations r&igieuses  donnaient  croyance  aux  fausses 
doctrines,  et  par  consequence  qu'il  n'y  en  avait  pas 
une  seule  reconnue  de  Dieu,  comme  son  eglise  et  son 
royaume;  il  fut  commande  expressement  de  ne  pas 
les  poursuivre;  et  il  recut  une  promesse,  que  la  ve- 
ritable doctrine,  la  plenitude  de  l'evangile  dans  un 
temps  futur  lui  serait  connue;  apres  quoi,  la  vision 
disparut,  et  son  esprit  redevint  tranquille  et  jouit 
d'une  paix  incongevable.  Quelque  temps  apres,  ayant 
recu  cette  manifestation  glorieuse,  et  comme  il  etait 
jeune,  il  fut  de  nouveau  embrouille  dans  les  vanites 
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du  monde,  dont  il  s'est  bientot  repenti  sinceremem 
et  veritablement.  Et  il  pluta  Dieu,  dans  la  soiree  du 
21  de  septembre  1M23,  d'entendre  encore  ses  prieres. 
Car  i!  s'etait  retire  pour  se  livrer  au  repos  comme  a 
l'ordinaire.  Cependant  son  esprit  s'etendit  en  prieres 
fervenles,  et  son  ame  fut  remplie  du  desir  sincere 
de  conferer  avec  quelque  messager  bienveillant,  qui 
pourrait  lui  communiquer  1'information  desiree  de 
son  acceptation  avec  Dieu,  et  aussi  qui  pourrait  lui 
expliquer  les  principes  de  la  doctrine  de  Jesus-Christ, 
selon  la  promesse  qu'il  avait  re§ue  dans  la  primiere 
vision;  tandis  qu'il  continuait  de  faire  connaitre  ses 
desirs  devantle  Pere  de  toule  bonte;  tachant  d'exer- 
cer  la  foi  dans  ses  promesses  precieuses,  touta-coup, 
une  lumiere,  comme  celle  du  jour,  mais  d'une  clarte 
et  d'une  apparence  plus  brillante  et  plus  glorieuse, 
entra  dans  la  chambre ;  a  la  premiere  vue,  on  au- 
rait  vraiment  cru,  que  la  maison  fut  remplie  d'un 
feu  consumant;  l'apparence  soudaine  d'une  lumiere 
si  brillante,  comme  on  doit  naturellement  s'attendre, 
occasiona  un  choc,  ou  une  sensation  visible  jusqu'aux 
extremites  de  son  corps.  11  fut  suivi  neanmoins  par 
une  tranquillite  et  une  screnite  d'esprit,  et  une  ex- 
tase  accablante  de  joie,  qui  surpassait  toute  connais- 
sanee,  et  dans  un  instant  un  personnage  se  presenta 
devant  lui.  Malgre  la  clarte  de  la  lumiere,  qui  avait 
avant  illuming  la  chambre  ,  il  semblait  qu'il  y  eut 
une  gloire  additionnelle  qui  entourait  et  accompa- 
gnait  ce  personnage,  qui  brilla  d'une  plus  grande 
splendeur,  et  qu'il  en  fut  le  centre ;  et  quoique  son 
esprit  fut  comme  I'eclair,  neanmoins  il  fut  plein  de 
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bonle,  d'innocence,  et  d'une  apparence  glorieuse  ;  a 
un  te!  point  que  toute  apprehension  fut  bannie  de 
son  coeur;  la  tranquillite  seule  avait  penelrait  son 
ame.  La  taille  de  ce  personnage  elail  au  dessus  de 
l'hauteur  ordinaire  des  hommes  dans  ce  siecle :  son 
vetement  etait  blanc  et  semblait  etre  sans  couture. 
Cet  Etre  glorieux  declara  qu'il  etait  l'ange  de  Dieu, 
envoye  par  commandement,  pour  lui  communiquer 
que  ses  peches  lui  furent  pardonnes  et  que  ses  prie- 
res  furent  entendues;  et  aussi  pour  lui  donner  les 
nouvelles  joyeuses,  que  le  pacte  [qu'avait  fait  Dieu 
avec  l'ancien  Israel,  touchant  leur  posterite,  serait 
bientot  accompli :  que  le  grande  ouvrage  preparatoire 
a  la  seconde  venue  du  Messie,  devait  bientot  com- 
mencer,  que  le  temps  s'approchait,  pour  que  J'Evan- 
gile  fut  preche  dans  sa  plenitude ,  et  avec  force  a 
toutes  les  nations;  qu'un  peuple  pourrait  se  preparer 
avec  foi  et  probite ,  pour  le  regne  millenaire  de  la 
paix,  et  de  la  joie  universale. 

II  fut  informe  qu'il  etait  appele  et  choisi  comme 
1' instrument,  dans  les  mains  de  Dieu,  pour  faire 
venir  a  but  ses  intentions  merveilleuses ,  dans  cetle 
disposition  glorieuse.  II  lui  a  ete  manifesto,  que  les 
lndiens  de  l'Amerique  furent  un  rest  d'Israel,  que 
lorsqu'ils  emigrerent  d'abord  en  l'Amerique,  c'e- 
tait  un  peuple  de  grandes  lumieres,  ayant  connais- 
sance  du  veritable  Dieu,  jouissant  a  sa  faveur,  et  des 
benedictions  particulieres  qui  venaient  de  ses  mains; 
que  les  prophetes  et  les  ecrivains  inspires  entre  eux 
avaient  recu  l'ordre  de  tenir  une  histoire  sacree  de 
tous  les  evenements  les  plus  importants  qui  transpi- 
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raient  parmi  eux,  et  dont  l'histoire  etait  descendue 
depuis  plusieurs  generations,  jusqu'a  leur  chute  par 
leurs  mechantes  actions. 

La  plus  grande  partie  fut  detruite ,  et  les  registres 
(par  les  Commandements  de  Dieu,  a  un  des  derniers 
de  ieurs  prophetes  )  furent  deposes  en  surete,  pour 
les  garantir  des  mains  des  mediants  qui  cherchaient 
a  les  detruire.  II  fut  informe  qui  ces  registres  conte- 
naient  plusieurs  revelations  sacrees  appartenants  a 
l'Evangile  du  Royaume,  et  aussi  des  predictions ,  a 
l'egard  des  grands  evenements  des  derniers  jours,  et 
que  pour  remplir  sa  promesse  aux  anciens ,  qu'ont 
ecrit  ces  registres,  et  pour  accomplir  ses  intentions, 
dans  la  restitution  de  leurs  enfants;  qu'il  fallait  qu'ils 
parussent  pour  que  le  peuple  les  reconnut.  —  S'il  con- 
tinuait  a  etre  fidele,  que  c'etait  hii  qui  devait  etre 
1'instrument,  si  hautement  favorise,  pour  decouvrir 
ces  choses  sacrees ;  en  meme  temps ,  il  fut  informe 
explicitement,  qu'il  fallait  qu'il  executat  toutes  ces 
choses  cherchant  la  glorie  de  Dieu  ;  que  personne  ne 
pourrait  etre  depositaire  de  ces  ecritures  sacrees  qui 
chercherait  a  s'agrandir,  par  la  conversion  de  ces 
choses  sacrees  en  choses  iniques,  ou  a  des  intentions 
speculatives. 

Apres  lui  avoir  donne  plusieurs  instructions  tou- 
chant  les  choses  passees  et  a  venir,  qu'il  est  inutile 
de  mentionner  ici,  il  disparut,  et  la  Iumiere,  et  la 
glorie  de  Dieu  se  sont  ritirees,  lui  laissant  l'esprit  par- 
failement  en  paix;  et  une  tranquillite  et  une  serenite 
indescriptives  avaient  pene'tre  sur  son  ime,  mais  avant 
)e  matin  celte  vision  fut  deux  fois  repetik',  l'inslruisant 
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de  plus  en  plus  sur  le  grand  ouvrage  de  Dieu  qui  est 
sur  le  point  d'etre  accompli  sur  la  terre.  Le  matin ,  il 
alia  a  son  travail  comme  a  I'ordinaire ,  mais  bientot 
la  vision  fut  renouvelee  :  l'ange  s'est  presente  encore 
une  fois,  et  ayant  ete  informe  par  les  visions  prtice- 
dentes  de  la  nuit  touchanl  1'endroit  oil  ces  registres 
etaient  deposes,  il  fut  instruit  d'y  aller  de  suite,  et  de 
les  examiner. 

II  se  renditdonc  a  1'endroit;  nous  en  donneronsune 
courte  description ,  selon  les  paroles  d'un  monsieur 
nomme  Oliver  Powdery  qui  se  transportait  sur  le 
meme  lieu.  —  En  traversant  le  chemin  de  la  poste, 
de  Palmyre,  dans  le  comte  de  Wayne  a  Canandaigue 
dans  le  comte  d'Ontario  (New-York)  avant  d'arriver  au 
petit  village  de  Manchester  ,  a  peu  pres  trois  ou  qua- 
tre  milles  de  Palmyre,  on  passe  un  grand  colline,  sur 
le  cote  oriental  du  Canandaigue  qu'on  s'appelleGrand, 
parce  qu' elle  est  aussi  grande  peut  etre  qu'aucune 
autre  dans  ce  pays.  La  poinle  au  nord  s'eleve  de  suite 
jusqu'ace  qu'il  prenne  le  niveau  avec  I'extremite  plus 
au  sud,  je  pense  que  je  puis  meme  dire  que  son  ele- 
vation est  plus  grande  qu'au  sud  a  une  petite  distance 
d'un  derni,  ou  de  trois  quarts  d'un  mille.  En  traver- 
sant vers  le  Canandaigue  ,  elle  diminue  graduelle- 
inent,  jusqu'a  ce  que  la  surface  prenne  son  niveau 
reguliere  ou  qu'elle  soit  interrompue,  par  d'autres 
plus  petites  collines,  ou  des  sillons  des  sources  d'eau, 
ou  des  ravins.  Je  crois  me  rendre  justice  en  disant 
que  cette  colline  est  la  plus  haute  dans  la  provin- 
ce, et  que  comme  son  apparence  s'eleve  si  sou- 
dainement  de  la  plaine  au  nord  ,  elle  attire  I'observa- 


(  15  ) 
lion  au  voyageur  en  passant.  La  pointe  au  nord  (qui 
a  ole  represenle  comme  s'elevant  soudainement  de  la 
chaine)  forme  un  promontoire  sans  hois,  mais  couvert 
de  gazon.  —  En  passant  au  sud  on  arrive  bientot  a 
un  bois  diperse,  la  surface  ayanl  ete  aplanie  par  l'art 
ou  par  le  vent,  et  a  un  peu  plus  loin  a  gaucbe ,  on  se 
trouve  entoure  par  la  foret  commune  du  pays.  II  est 
necessaire  d'observer,  que  meme  l'endroit  tellement 
aplani,  n'etait  occupe  que  pour  le  paturage;  son  ele'- 
vation  escarpee,  et  sou  sommet  e'troit  ne  permettent 
pas  que  la  charrue  du  cultivateur  s'y  approche  avec 
aucun  degre  de  facilite  ou  de  profit:  ce  fut  a  l'endroit 
dont  nous  avons  fait  mention  dernierement,  que  le 
registre  avail  ete  depose'  sur  le  cote'  occidental  de  la 
colline  non  loin  du  sommet,  en   descendant  par  ce 
cote  ;   et  quand  moi  me^me  j'ai  visite  l'endroit  dans 
l'annee  1830,  il  y  avait  encore  plusieurs  arbres  pour 
s'y  mettre  a  l'abri  pendant  l'ete,  mais  non  pas  assez 
pour  empe'cher  que  la  surface  ne  soit  couverte  de  ga- 
zon, comme  elle  s'e^ait  lorsque  le  registre  fut  d'abord 
trouve.  —  A'  quel  profondeur  au  dessous  de  la  sur- 
face, ces  registres  furent  anciennement  places,  je  ne 
puis  pas  l'afnrmer;  maisjugeant  du  fait  qu'ils  avaienl 
ete  entcrres  pendant  14  cents  annees ,  et  aussi  au  cote 
d'une   colline  si    escarpee,    on  est  pret  a  conclure, 
qu'ils  etaient  depose  a  quelques  pieds  au  dessus,  com- 
me la  terre  aurait  pu  diminuer  plus  ou  moins,  pen- 
dant ce  laps  de  temps;  mais  ayant  ete  places  vers  le 
sommet  de  la  colline,  peut  etre  que  la  terre  n'aurait 
pas  diminue  plus,  qu'aux  deui.  tiers.  II  y  a  une  autre 
circonstance  qui  aurait  pu  empecher  que  la  terre  ne 
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diminuat :  il  est  probable,  que  couime  le  bois  eut  le 
temps  de  croitre,  la  colline  en  fut  couverte,  el  les  ra- 
eines  en  avaient  rendu  la  surface  ferme  ;  cependant, 
surce  point,  que  chaque  personne  forme  sa  propre 
conclusion  ou  sa  speculation.  Mais  il  suffit  de  dire 
qu'un  trou  assez  profond  fut  beche,  et  qu'au  fond 
fut  placee  une  pierre  d'une  grandeur  convenable 
dont  la  surface  etait  polie  ;  a  cbaque  bord  fut  placee 
une  grande  quantite  de  cement,  et  dans  ce  cement, 
au  quatres  bords  de  cette  pierre,  furent  plncees  de- 
bout  quatre  autres  pierres  dont  les  bords  du  fond 
etaient  places  dans  le  cement  aux  bords  exterieurs 
a  la  premiere  pierre.  Les  quatre  pierres  dernierement 
nommees,  quand  elies  furent  placees  debout,  forme- 
rent  une  boite;  les  coins  ou  les  endroits,  oil  les 
quatre  pierres  se  rencontraient  furent  aussi  cementes 
si  fortement  que  l'humidite  du  dehors  n'y  put  pene- 
trer.  On  doit  aussi  observer,  que  les  surfaces  au 
dedans  de  quatre  pierres  elevees,  ou  des  pierres  de 
cote,  etaient  polies.  Cette  boite  etait  assez  grande 
pour  y  admetire  un  plastron  ,  tel  que  portaient  les 
anciens  pour  se  defendre  la  poitrine  et  des  fleches 
et  des  armes  de  leurs  ennemis.  —  Du  fond  de  la 
boite  ou  de  plastron  s'eleverent  trois  petites  colon- 
nes,  composees  de  la  meme  espece  de  cement  dont 
on  s'est  servi  sur  les  bords:  et  sur  ces  trois  colon- 
nes  furent  places  les  registres.  Cette  boite  qui  con- 
tenait  les  registres  fut  couverte  d'une  autre  pierre, 
la  surface  de  dessous  etait  plate  ,  et  celle  de  des- 
sus,  en  couronne.  —  Quand  elle  fut  d'abord  visitee 
par  monsieur   Smith,  le  matin  du  22  de  septembre 


-(if  ) 

1823,  une  partie  de  ia  pierre  en  couronne  etait  visible 
au  dessus  de  la  surface,  tandis  que  les  bords  elaient 
caches  par  la  terre  et  par  le  gazon!...  De  cette  cir- 
constance  on  voit,  qu'a  quelque  profondeur  qu'eut  ete 
placee  cette  boite  originairement,  il  se  passa  assez 
de  temps  pour  que  la  terre  diminuat,  de  sort  que  Ten- 
droit  fut  facilment  decouvert,  lorsqu'on  y  etait  di- 
rige,  cependant  pas  assez  pour  faire  une  difference 
perceptible  a  celui  qui  ne  faisait  que  passer  par 
l'endroit. 

Apres  l'arrivee  au  depot ,  et  quelque  peine  pour 
degager  la  terre  des  bords  du  couvercle  de  la  boite, 
et  a  1'aide  d'un  petit  levier,  son  contenu  se  montra  a 
sa  vision.  Tandis  qu'il  regardait  et  qu'il  contemplait 
ce  tre'sor  sacre  avec  admiration  et  etonnement,  voila 
l'ange  du  Seigneur  qui  l'avait  visile  auparavant,  qui 
se  presente  encore  a  lui,  et  son  iime  fut  de  nouveau 
eclairee,  comme  elle  le  fut  la  vcille ;  il  fut  rempli 
du  saint  Esprit,  et  le  ciel  s'ouvrit,  et  la  gloire  du 
Seigneur  eclata  partout  et  fut  en  lui.  Tandis  qu'il 
regardait  avec  etonnement  el  admiration,  l'ange  lui 
dit:  —  Regardez  —  et  comme  il  parlait  ainsi,  il  vit 
le  prince  des  tenebres  entourne  d'une  suite  innom- 
brable  d'associes.  —  Toul.es  ces  cboses  sont  passees 
devant  lui,  et  le  messager  celeste  lui  dit :  —  On  vous 
montre  tout,  la  vertu,  et  le  vice,  la  saintete,  et  l'im- 
purete,  la  gloire  de  Dieu  ,  et  la  puissance  des  tene- 
bres, pour  que  vous  connaissiez  desormais  les  deux 
puissances,  et  que  vous  ne  soyez  jamais  influence'  ou 
vaincu  par  le  mechant.  —  Hegardez ,  tout  ce  qui  at- 
tire ou  mene  a  la  vertu,  ou  porte  a  faire  du  bien, 
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vient  de  Dieu,  et  tout  ce  qui  est  le  contraire  vicnt 
du  mechant.  C'esl  lui  qui  remplit  les  coeurs  des  hom- 
ines du  mal,  pour  marcher  dans  les  lenebres  et  blas- 
phemer Dieu  ;  el  vous  apprendrez  desormais  que  ces 
voies  menent  a  la  destruction,  mais  que  la  voie  de  la 
saintete  est  dans  la  paix  et  le  repos.  Vous  ne  pourrez 
maintenant  obtenir  ce  registre,  car  le  commandement 
de  Dieu  est  rigide  ,  et  si  ces  choses  sacrees  sont  ja- 
mais obtenues,  il  faut  qu'elles  le  soient  par  les  prie- 
res  et  la  fidelite  en  obeissant  au  Seigneur;  elles  n'y 
sont  pas  deposees  pour  l'amour  d'accumuler  des  pro- 
fits et  des  richesses  pour  la  gloire  du  monde.  Elles 
furent  scellees  par  la  priere  de  la  foi  et  par  conse- 
quence de  la  connaissance  qu'elles  contiennent.  El- 
les ne  valent  rien  parmi  les  enfants  des  hommes, 
a  moins  que  ce  ne  soit  pour  leur  connaissance.  Ces 
registres  contiennent  la  plenitude  de  l'evangile  de 
Jesus-Christ,  comme  elle  a  ete  donnee  a  son  peuple 
sur  la  terre;  et  lorsqu'elle  sera  developpee  par  la 
puissance  de  Dieu,  elle  sera  porlee  aux  Gentils, 
parmi  des  quels  plusieurs  la  recevront ,  et  apres,  la 
semence  d'Israel  sera  portee  a  la  bergerie  du  Hedem- 
pleur,  en  1'obeissant  comme  les  autres.  —  Ceux  qui 
ont  observe  les  commandements  du  Seigneur  dans 
ce  pays,  ont  desire  ceci  de  ses  mains,  et  par  la 
priere  de  la  foi,  ont  obtenu  la  promesse,  que  si  leurs 
descendants  transgressaient,  et  apostasiaient,  un  re- 
gistre seiait  tenu,  qui  dans  les  derniers  jours  appar- 
tiendrait  a  leurs  enfants.  Ces  choses  sont  sacrees,  et 
il  faut  qu'elles  soient  ainsi  gardees,  car  la  promesse 
du  Seigneur  a  leur  egnrd  doit  etre  remplie.  Nul  horn- 
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me  ne  peut  les  oblenir  a  moins  que  son  coeur  ne 
soil  pur,  parce  qu'elles  contiennent  ce  qui  est  sa- 
cre  ....  Avec  elles  le  Seigneur  accomplira  un  ou- 
vrage  grand  et  merveilleux ;  la  sagesse  des  sages  de- 
viendra  neante,  et  l'entendement  de  ceux  qui  son! 
prudents  sera  cache,  parceque  ia  puissance  de  Dieu 
sera  deployee;  ceux  qui  declarent  connaitrc  la  ve- 
rite,  rnais  qui  sont  hypocrites,  qu'ils  tremblent  de 
colore,  mais  avec  les  signes,  et  les  merveilles,  les 
dons  et  les  guerisons  ;  les  manifestations  de  la  puis- 
sance de  Dieu  et  du  saint  Esprit,  ies  coeurs  des  fi- 
deles  seront  consoles.  Vous  avez  vu  maintenant  la 
manifestation  de  la  puissance  de  Dieu  ,  et  le  pouvoir 
de  Satan;  vous  voyez  qu'il  n'y  a  rien  a  desirer  dans 
les  ouvrages  des  tenebres  qu'il  est  impossible  d'en 
obtenir  le  bonheur;  que  ceux  qui  se  laissent  vain- 
cre,  sont  miserables  :  tandis  qu'au  contraire  ies  ver- 
tueux  sont  benit  et  ont  un  endroit  dans  le  royaume 
de  Dieu ,  ou  la  joie  inexprimable  les  entoure:  c'est 
la,  qu'ils  sont  en  repos  loin  du  pouvoir  de  1'ennemi 
de  la  verite,  oil  le  mediant  ne  peut  les  tourmenter, 
la  gloire  de  Dieu  les  couronne,  et  ils  goutent  conti- 
nuellement  sa  bonte,  et  se  rejouissent  dans  ses  regards 
#iacieux.  Ecoutez,  quoique  vous  avez  vu  ce  grand 
eclat  de  la  puissance,  par  laquelle  vous  serez  tou- 
jours  en  etat,  de  dccouvrir  le  mediant,  cependantje 
vous  donne  un  autre  signe,  et  lorsqu'il  arrivera,  vous 
connaitrez  que  le  Seigneur  est  Dieu  ,  et  qu'il  rem- 
plira  a  ses  intentions  ,  el  que  la  connaissance  que 
ce  regislre  contient  rcpa.ndra  dans  toutes  le  nations, 
et  dans  toutes  ies  lanyues,  et  parmi  tous  les  peuples 
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sous  le  ciel  entier  ....  Voici  le  signe :  —  Lorsque 
ces  choses  eommenceront  a  etre  connues,  c'est-a-dire, 
quand  il  sera  connu,  que  le  Seigneur  vous  a  mon- 
tr6  ces  choses,  les  auteurs  de  l'iniquite  chercheront 
votre  renversement.  —  lis  mettront  en  circulation  des 
mensonges  pour  ruiner  votre  reputation,  et  cherche- 
ront a  vous  oter  la  vie,  mais  souvenez-vous  de  ceci, 
si  vous  eles  rideles  et  que  d^sormais  vous  continuez 
a  garder  les  commandeinents  du  Seigneur,  vous  seriez 
conserves  a  fin  de  pouvoir  produire  ces  choses,  car  un 
temps  viendra  quand  il  vous  coramandera  d'aller  les 
prendre.  Lorsqu'elles  seront  interpreters,  le  Seigneur 
donnera  a  quelquesuns  le  sacerdoce  sacre,  et  ils  eom- 
menceront a  declarer  l'Evangile  et  a  baptiser  avec 
de  l'eau,  et  apres  cela,  ils  auront  le  pouvoir  dc  com- 
muniquer  le  Saint-Esprit ,  en  imposant  les  mains. 
Alois  la  persecution  deviendra  de  plus  en  plus  fu- 
rieuse  ;  car  les  iniquites  des  hommes  seront  revelees, 
et  ceux  qui  ne  sont  pas  fermes  comme  le  rocher, 
tacheront  de  renverser  l'eglise ,  mais  plus  elle  sera 
opposie,  plus  elle  augmentera,  et  se  repandra  de 
loin,  croissant  en  connaissance  jusqu'a  ce  qu'ils  soient 
sanctifies  ,  et  qu'jils  re^oivent  un  heritage ,  oil  la 
gloire  de  Dieu  ne  les  quittera  plus  ,  et  lorsque  cela 
aura  lieu,  et  que  toutes  les  choses  seront  preparees, 
les  dix  tribus  d'Israel  seront  revelees  dans  le  pays 
du  nord,  oil  dies  ont  habile  pendant  long  temps,  et, 
lorsque  toutes  ces  choses  seront  remplies,  le  proverbe 
du  Prophete  sera  connu,  qui  dit:  <c  Et  le  Redempteur 
viendra  a  Zion,  a  ceux  qui  se  delournent  de  la  tran- 
sgression en  Jacob,  dit  le  Seigneur  ».  «Mais  malgre  les 
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auteurs  de  l'iniquite  qui  chercheront  votre  destru- 
ction, Ie  bras  du  Seigneur  sera  etendu,  el  vous  serez 
triomphants,  si  vous  gardez  tous  ses  commande- 
ments ,  votre  nom  se  repandra  pnrmi  les  nations, 
car  1'  ouvrage  que  Ie  Seigneur  executera  par  vos 
mains ,  donnera  occasion  aux  verlueux  de  se  re- 
jouir,  et  aux  mediants,  de  se  courroucer;  par  les 
uns,  il  sera  maintenu  en  honneur,  par  les  autres  en 
reproche;  mais  avec  ceux  ci,  il  portera  la  terreur,  a 
cause  de  l'ouvrage  grand  et  merveilleux  qui  suivra 
la  venue  de  celte  plenitude  de  l'Evangile.  Maintenant 
prenez  votre  cheroin  ,  souvenez-vous  de  tout  ce  que 
le  Seigneur  a  faiLpour  vous,  et  soyez  diligents  a  gar- 
der  ses  commandements,  et  il  vous  delivrera  de  la 
tentation  ,  et  de  toutes  les  ruses,  et  les  pieges  du 
mechant. 

N'oubliez  pas  de  prier  aussi  que  votre  esprit  de- 
vienne  fort,  et  que  quand  il  se  manifestera  en  vous 
vous  ayez  le  pouvoir  d'echapper  au  mal,  pour  obtenir 
ces  choses  precieuses.  »> 

Nous  remarquons  ici,  que  la  citation  au  dessus  est 
l'extrait  d'une  lettre  ecrite  par  Oliver  Cowdrey  qui 
fut  publiee  dans  un  des  numeros  du  Messager  et  l'A- 
vocat,  des  Saints  du  dernier  jour.  Quoique  plusieurs 
autres  instructions  furent  donnees  par  la  bouche  de 
l'ange  a  monsieur  Smith,  et  que  nous  ne  les  ayons 
pas  transcrites  dans  cette  brochure,  cependant  les 
items  les  plus  importants  sont  contenus  dans  le  re- 
cit  precedent;  pendant  I'^poque  des  4  ann^es  sui- 
vantes,  il  a  frequemment  recu  des  instructions  de 
bouche  du  messager  celeste ,  et  le  matin  du  22  se- 
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ptembre  1827  1'ange  du  Seigneur  a  mis  les  regi- 
stres  en  ses  mains;  les  registres  furent  graves  sur 
des  plaques  qui  ressemblaient  a  de  Tor.  Cliaque  pla- 
que mesuraita  peu  pres  7  pouces  sur  8  en  longueur, 
et  en  largeur,  n'elant  pas  toul-a-fait  aussi  epaisses , 
que  de  1'etain  ordinaire.  Elles  etaient  remplies  des 
deux  cotes  de  gravures  en  caracteres  egyptiens,  et 
liees  ensemble  dans  un  volume,  comme  les  feuilles 
d'un  livre,  et  altachees  d'un  cote  avec  trois  anneaux 
qui  les  traversaient  et  contenaient  le  tout.  Co  volu- 
me approehait  de  1'epaisseur  de  pres  de  dix  pouces, 
une  portion  de  laquelle  etait  scellee ;  les  caracteres 
ou  letlres  sur  la  portion  qui  n'iMait  pas  scellee ,  e- 
taient  tres  diminulifs,  et  parfaitement  graves.  Le 
livre  enlier  avait  dans  sa  construction  plusieurs  mar- 
ques d'antiquite,  el  aussi  montrait  beaucoup  de  talent 
dans  i'art  de  graver.  On  trouva  avec  les  registres  un 
instrument  curieux  appele  par  les  anciens  l'Urim  et 
le  Thummim,  qui  consislait  de  deux  pierres  transpa- 
rentes,  coinme  le  crystal,  et  fixees  dans  deux  bords 
d'un  arc.  Les  personnes  qui  en  faisaient  l'usage  dans 
les  anciens  temps  s'appelaient  Devins.  C'etait  un  in- 
strument,  par  l'usage  duquel  on  recevait  la  reve- 
lation des  choses  eloignees,  ou  passees  ou  h  venir. 
Dans  l'interim  les  habitants  de  cette  vicinile,  ayant 
ete  informes  que  monsieur  Smith  avait  vu  des  vi- 
sions celestes,  et  qu'il  avait  decouvert  des  registres 
sacres,  ont  commence  a  le  ridiculer,  et  a  se  moquer 
de  ces  choses.  Et  apres  avoir  obtenu  ces  choses  sa- 
crees,  comme  il  passait,  pour  s'en  retourner  chez  lui, 
a  travers  du  desert  et  les  champs,  il  fut  arrete  par 
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deux  assassins,  qui  s'etaient  caches  expres  pour  lui 
voler  les  registres.  Un  des  deux  lui  porta  un  coup  de 
massue ,  avant  qu'il  les  eut  apereus  ;  mais  comme 
il  etait  fort,  et  de  grande  taille,  avec  des  grands  ef- 
forts, il  parvint  a  s'en  degager,  et  courul  vers  son 
domicile,  poursuivi  de  pres  jusqu'a  ce  qu'il  arrival  a 
la  maison  de  son  pere;  alors  les  voleurs  craignant 
d'etre  decouverts  ,  s'enfuircnt  d'autre  cote.  Bientot 
les  nouvelles  de  ses  decouvertes  furent  repandues  dans 
tous  les  endroits.  De  faux  rapports,  et  vils  scandales 
se  repandirent  dans  toutes  les  directions;  son  domi- 
cile fut  frequemment  entoure  par  des  foules  de  gens 
et  des  personnes  malintentionnees.  Flusieurs  fois,  on 
a  tire  sur  lui  a  coups  de  fusil,  et  peut  s'en  fallut  qu'il 
ne  fut  grievement  blesse.  Tous  les  moyens  furent  mis 
en  usage  pour  lui  oter  les  plaques.  Et  etant  toujours 
en  danger  de  perdre  la  vie  a  laquelle  line  horde  de 
miserables  abandonnes  attenterent,  il  se  determina 
enfin  de  quitter  l'endroit  et  d'aller  a  Pensylvanie  ;  il 
emballa  done  ses  effets,  ayant  eu  soin  de  mettre  les 
plaques  dans  un  tonneau  de  feves,  et  commence  son 
voyage.  Il  ne  fut  pas  plutol  parti,  qu'il  fut  atteint  par 
un  officier  qui  fut  commissionne  de  le  foullier  et  qui 
s'etait  flatte  de  trouver  les  plaques;  apres  avoir  fait 
des  rechercbes  diligentes  il  fut  desappointe  de  ne  pas 
les  trouver.  Alors  monsieur  Smith  conlinua  son  voya- 
ge, mais  avant  d'arriver  a  sa  destination ,  il  fut  en- 
core arrete  par  un  officier  pour  le  meme  affaire ,  et 
apres  avoir  visite  le  chariot  avec  grand  soin,  il  s'en 
alia  autant  vexe,  que  le  premier  n'ayant  pu  decou- 
vrir  I'objet  de  sa  recherche.  Sans  aucune  autre  mo- 
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lestalion,  monsieur  Smith  continuason  voyage  jusqu'a 
ce  qu'il  fut  arrive  au  nord  de  la  Pensylvanie,  pres 
de  ia  riviere  Susquehanna!) ,  oil  demeurait  son  beau 
pere.  Ayant  trouve  un  domicile  il  eommenga  a  tra« 
duire  les  registres  par  le  don  et  la  puissance  de  Dieu, 
et  les  moyens  de  1'Urim  et  du  Thummim;  et  comme  il 
n'ccrivait  pas  bien,  il  fut  oblige  de  donner  cet  em- 
ploi  a  un  scribe,  pour  en  faire  la  traduction  au  sur 
et  a  mesure  que  les  paroles  sortaient  de  sa  bouche. 

Dans  l'int^rim,  des  caracteres  originaux  furent 
transcrits,  traduits  avec  exactitude  par  monsieur  Smith 
et  avec  la  traduction ,  furent  rcmis  a  un  monsieur 
nomme  Martin  Harris  qui  les  porta  a  la  cite  de  New- 
York  ou  ils  furent  presenter  a  un  monsieur  instruit, 
du  nom  d'Antbon,  et  qui  professait  connaitre  a  fond 
plusieurs  langues  anciennes  et  modernes.  II  les  exa- 
mina,  mais  ne  pouvait  pas  les  dechiffrer;  cependant 
il  dit,  que  si  les  registres  originaux  lui  etaient  ap- 
portes,  il  pourrait  assister  a  les  traduire.  —  Mais  re- 
venons  a  monsieur  Smith  :  il  a  continue  1'ouvrage  de 
la  traduction  selon  que  ses  circonstances  pecuniai- 
res  le  lui  permettaient ,  jusqu'a  ce  qu'il  eut  fini  la 
portion  decachetee  des  registres.  La  portion  traduite 
est  intitulee:  Livre  de  Mormon,  qui  contient  autant 
de  matiere,  que  le  vieux  Testament. 

Dans  ce  livre  important  et  tres  interessant,  nous 
lisons  I'histoire  de  l'ancienne  Amerique,  de  son  pre- 
mier titablissement  par  une  colonie  qui  est  arrivee 
de  la  Tour  de  Babel ,  a  la  confusion  des  langues, 
jusqu'au  commencement  du  cinquieme  siecle  de  I'ere 
chretienne.  Par  ces  registres,  nous  avons  1'informa- 
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tion  que  l'Amerique  dans  les  anciens  temps  a  ele  ha- 
bile par  deux  races  distinctes  de  peuples.  La  premiere 
ou  plus  ancienne  race,  arriva  direclement  de  la  gran- 
de  Tour,  et  fut  appelee  les  Jaredites.  La  seconde  race 
vint  directement  de  la  cite  de  Jerusalem,  environ  six 
cents  annees  avant  Jesus-Christ,  des  Israelites,  prin- 
cipalement  les  descendents  de  Joseph.  —  La  pre- 
miere nation  ou  les  Jaredites,  fut  detruite  a  l'epoque, 
quand  les  Israelites  vinrent  de  Jerusalem  ;  ils  l'ont 
suivie  en  succession  dans  I'berilage  du  pays.  La  na- 
tion principale  de  la  seconde  race  a  peri  en  bataille 
vers  la  fin  du  quatrieme  siecle.  Ceux  qui  en  restaient, 
ayant  diminues  dans  un  etat  incivilise,  continuent  a 
babiler  la  terre,  quoique  divises  en  grand  nombre 
de  nations,  ils  sont  appelees  par  les  Europeens,  les  In- 
diens  Americains.  Nous  apprenons  par  cette  histoire 
ancienne  ,  qu'a  la  confusion  des  langues  quand  le 
Seigneur  dispersa  le  peuple  sur  la  face  de  la  terre, 
les  Jaredites,  etant  un  peuple  vertueux ,  fussent  fa- 
vorises  dans  la  vue  du  Seigneur,  et  ne  furent  pas 
confondus;  et  a  cause  de  leur  probile  le  Seigneur 
les  a  menes  miracleusement  de  la  tour  a  la  grande 
mer,  oil  ils  furent  commandes  de  construire  des  vais- 
seaux,  dans  lesquels  ils  furent  merveilleusement  con- 
duits a  travers  l'Ocean  aux  cotes  de  l'Amerique  du 
nord.  Et  le  Seigneur  Dieu  ,  promit  de  leur  donner 
l'Amerique  qui  etait ,  dans  sa  vue,  une  terre  bien 
choisie,  pour  donner  en  heritage.  Et  il  leur  a  fait 
serment  dans  sa  colere ,  que  quiconque  possederait 
cette  terre  de  promesse  desormais  et  pour  jamais  le 
servirait,  comme  le  vrai  et  le  seul  Dieu,  ou  qu'ils  se- 
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raient  detruits,  lorsque  la  plenitude  de  sa  colere  les 
atteindrait,  el  qu'ils  seraient  indurcis  dans  l'iniquile. 
De  plus,  il  a  promis  de  les  rendre  une  nation  grande 
et  puissante,  de  sorte  qu'il  n'y  aurait  aucune  nation 
plus  grande  sur  la  face  de  la  lerre.  C'est  pourquoi, 
avec  le  temps,  ils  devinrent  un  peuple  tres  nom- 
breux  et  puissant,  qui  oceupe  principalement  1'Ame- 
riqae  du  nord;  ils  ont  bati  des  grandes  cites  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre,  etant  devenue  une  na- 
tion civilisee  et  eclairee  ,  l'agricullure  et  la  meeani- 
que  s'etendirent  beaucoup.  Les  affaires  coramerciales 
et  les  magasins  prosperaient  de  tous  cotes,  mais  a 
cause  de  leur  mechancele,  ils  furent  souvent  visite 
par  des  jugements  lerribles.  Plusieurs  Prophetes  fu- 
rent eleves  parmi  eux,  de  generation  en  generation  ; 
ils  ont  depose  contre  la  mechancele  du  peuple,  et 
prophetise  de  jugements  et  des  calamites  qui  tom- 
beraient  sur  eux,  s'ils  ne  se  repentaient  pas  etc.  — 
Quelquefois  ils  furent  visiles  par  les  pestilences, 
et  les  ravages  et  quelquefois  par  la  faim  et  la  guerre, 
jusqu'a  ce  que  leur  mechancele ,  ayanl  occupee  la 
terre  pendant  IS  ou  \<i  siecles,  devint  si  grande  . 
que  le  Seigneur  menace  par  la  bouche  de  ses  pro- 
phetes de  les  detruire  entierement  de  la  face  de  la 
terre  ;  mais  ils  n'ont  fait  aucune  attention  a  ces  aver- 
tissements,  c'est  pourquoi  la  parole  du  Seigneur  fut 
remplie.  —  Et  ils  furent  entierement  detruits,  quittant 
leurs  maisons,  leurs  cites,  et  leurs  terres  desolees ;  et 
leurs  registres  sacres,  ecrils  sur  des  plaques  d'or,  fu- 
rent aussi  laisses  par  un  de  leurs  derniers  prophetes , 
nomme  Ether,  dans  un  etat,  qu'ils  furent  decouvertes 
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par  ceux  qui  restaient  de  Joseph,  qui,  bientot  apres, 
furent  amenes  de  Jerusalem,  pour  heriter  de  la  terre. 
lis  furent  aussi  amenes  d'une  maniere  miraculeuse  de 
Jerusalem,  dans  la  premiere  annee  du  regne  de  Zede- 
kiah,  roi  de  Judas,  on  les  conduisil  premierement 
aux  bords  orientaux  de  la  mer  rouge,  alors  ils  voya- 
gerent  pendant  long  temps  sur  le  rivages  dans  une 
direction  au  sud-est;  apres  ils  changerent  leur  course 
presquc  l'orient,  jusqu'a  ce  qu'il  arriverent  aux  gran- 
des  eaux;  oil  par  le  commandement  de  Dieu ,  ils  ont 
construit  un  vaisseau ,  dans  lequel  ils  furent  trans- 
poses a  travcrs  la  grande  mer  Pacifique,  et  debar- 
querent  sur  la  cote  occidentale  de  l'Amerique  du  sud. 
Dans  l'onzieme  annee  du  regne  de  Zedekiah  a  l'e- 
poque,  quand  les  Juifs  furent  emporles  en  captivite 
a  Babylone,  d'autres  furent  transportes  de  Jerusalem 
dont  quelques  uns  furent  descendants  de  Juda.  — 
lis  debarquerent  dans  l'Amerique  du  nord,  ou  ils 
furent  decouverts  par  ceux  qui  restaient  de  Joseph , 
environ  quatre  cents  annees  apres.  —  De  ces  regi- 
stres  aneiens ,  nous  apprenons  que  ceux  qui  restaient 
de  Joseph,  bientot  apres  avoir  debarque.  se  separe- 
rent  en  deux  nations  dis'inctes.  Cette  division  fut 
causee  parceque  quelques  uns  parmi  eux  etaient  bien 
persecute  par  les  autres ,  k  cause  de  leur  probite. 
La  nation  persecutee  emigra  dans  les  endroits  du 
nord  ,  de  l'Amerique  du  sud ;  laissant  l.i  nation 
mechante  en  possession  du  milieu,  et  des  parties  me- 
ridionales  du  meme  endroit.  —  Les  premiers  furent 
appeles  les  Nephites,  parcequ'ils  etaient  conduits  par 
un  prophete,  qui  s'appelait  Nephi.  Les  derniers,  les 
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Lamanites,  parcequ'ils  6taient  conduits  par  un  hom- 
me  tr£s-mechant  nomine  Laman.  —  Les  Nephites 
avaient  dans  leur  possessions  une  copie  des  ecritures 
saintes,  savoir  les  cinq  livres  de  Moise  et  les  prophe- 
ties  des  prophetes  saints,  jusqu'a  Jeremia,  dans  les 
jours  duquel  ils  quitterent  Jerusalem.  Ces  ecritures 
furent  gravees  sur  des  plaques  d'airain  ,  en  langue 
egyptienne.  Ils  ont  aussi  eux  meine  fait  des  plaques, 
bienlot  apres  leur  debarquement .  sur  lesquelles  ils 
ont  commence  a  graver  leur  propre  histoire,  leurs 
propheties,  leurs  visions,  et  les  revelations.  —  Tous 
ces  registres  sacrees  furent  tenus  par  des  hommes 
saints  et  vertueux,  qui  furent  inspires  du  Saint  E- 
sprit ,  et  furent  soigneusement  gardes,  et  donnes  a 
la  posterite  de  generation  en  generation.  Et  le  Sei- 
gneur leur  donna  le  continent  entier  pour  une  terre 
de  promesse  et  promit  qu'eux  et  leurs  enfants  apres 
eux,  I'auraienl  pour  heritage,  a  condition  qu'ils  obei- 
raient  a  ses  commandements.  mais  s'ils  n'y  obeissa- 
ient  pas,  qu'ils  seraient  bannis  de  sa  presence;  et  les 
Nephites  commencerent  a  prosperer  sur  la  terre  a 
cause  de  leur  probile,  et  ils  se  multiplierent,  et  s'eten- 
daient  vers  l'orient,  l'ouest  et  le  nord;  batirent  de 
grands  villages,  des  cites,  des  synagogues,  et  des  tem- 
ples avec  des  forts,  des  lours  et  des  fortifications , 
pour  se  defendre  contre  les  ennemis.  —  lis  cultive- 
rent  la  terre,  et  y  ont  fait  croitre  plusieurs  especes 
de  grains  en  abondance;  ils  ont  aussi  produits  plu- 
sieurs Iroupeaux  d'animaux  domestiques,  et  sont  de- 
venus  tres-riches  ,  ayant  en  abondance  1'or,  l'argent, 
le  cuivre,  1'fHain,  le  fer  etc.  Les  arts  et  les  sciences 
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ont  fleuris  a  1'infini.  Divers  genres  de  mecanisme  fu- 
rent  en  usage.  Des  draps  de  toutes  les  especes  furent 
fabriques.  Des  epees,  des  sabres,  des  haches  et  d'au- 
tres  instruments  guerriers  furent  aussi  fabriques,  avec 
des  garde-tete  ,  des  garde-bras,  et  des  boucliers  pour 
se  defendre  en  bataille  contre  leurs  ennemis.  Et  dans 
les  soins  de  leur  verlu,  c'etait  un  peuple  civilise  et 
eclaire  ;  mais  les  Lamanites  a  cause  de  la  durete  des 
leurs  coeurs,  s'attirerent  plusieurs  jugements,  cepen- 
dant  ils  ne  furent  point  detruits  comme  une  nation; 
mais  le  Seigneur  Dieu  envoya  sa  malediction  sur  eux, 
et  ils  devinrent  un  peuple  obscure,  degoutant  et  odieux. 
Avant  leur  rebellion  ils  etaient  blancs  et  blonds  com- 
me les  Nephites;  mais  le  Seigneur  Dieu  a  envoye  sa 
malediction  sur  leur  leinte  ,  et  ils  furent  changes  en 
couleur  brune  et  devinrent  un  peuple  sans  urbanite, 
sauvage  et  feroce.  Etant  grands  ennemis  des  Nephi- 
tes, qu'ils  cherchaient  par  tous  les  moyensa  detruire, 
plusieurs  fois  ils  les  ont  rencontres  avec  leurs  nom- 
breuses  armees  en  bataille;  mais  ils  furent  repousse 
par  les  Nephites,  et  chasses  dans  leurs  possessions, 
avec  la  perte  de  beaucoup  de  monde,  des  deux  cotes; 
car  des  dizaiues  de  milliers  de  personnes  furent  fre- 
quemment  tuees  et  ensuile  entassees  les  unes  sur  les 
aulres  sur  la  face  de  la  terre,  et  couvertes  supetficiel- 
lement  d'un  peu  de  terre;  voila  une  raison  satisfai- 
sanle  pourquoi  on  voit  ces  moles  anciennes  remplies 
d'os  humains  si  nombreuv  aujourd'hui  dans  l'Ame- 
rique  du  nord  et  du  midi.  La  seconde  colonie,  qui 
quitta  Jerusalem  onze  ans  apres  que  ceux  qui  resta- 
ient  de  Joseph ,  abandonnerent  cetle  cite,  debarqua 
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dans  I'Amerique  du  nord,  et  emigra  de  la,  jusqu'aux 
parties  seplemtrionalesde  I'Amerique  du  sud,  et  envi- 
ron 4  cents  annees  apres,  ils  etaient  decouverts  par 
les  Nephites,  comme  nous  l'avons  dit  auparavant.  — 
lis  furent  appeles  le  peuple  de  Zarahemla.  lis  avaient 
ete  tourmentes  par  plusieurs  guerres  qu'ils  se  faisaient 
comme  ils  n'avaient  pas  apporte  de  registres  avec 
eux;  leur  langue  devint  corrompue  et  ils  nierenl  l'e- 
xistence  de  Dieu ;  a  l'epoque  qu'ils  furent  decouverts 
par  les  Nephites,  ils  etaient  tres  nombreux,  mais  pas 
tous  dans  un  etat  de  civilisation.  —  Les  Nephites 
se  sonl  joints  a  eux,  et  leur  ont  enseigne  les  ecritu- 
res  saintes,  et  ils  devinrent  de  cette  maniere  plus 
civilises  et  ne  formerent  plus  qu'une  nation ,  avec 
eux.  Et  apres  quelques  temps,  les  Nephites  commen- 
cerent  a  construir  des  vaisseaux  pies  de  I'isthme  de 
Darien,  qui  furent  lances  sur  la  mer  occidentale  el 
dans  lesquels  ils  voyagerent  en  grand  nombre  et  tres- 
loin  vers  le  nord;  alors  ils  cornmencerent  a  coloniser 
I'Amerique  du  nord.  —  D'autres  colonies  ont  emi- 
grees  par  terre,  et  dans  quelques  siecles,  !e  Conti- 
nent entier  devint  peuple.  L'Amerique  du  nord,  a 
cette  epoque,  I'ut  presque  entierement  sans  bois,  com- 
me il  avait  ete  coupe  auparavant  par  la  race  qui  etait 
venue  de  la  grande  tour  a  la  confusion  des  langues. 
Mais  les  Nephites  devinrent  tres-habiles  et  batirent 
des  maisons  avec  du  cement;  aussi  beaucoup  de  bois 
fut  transports  par  des  vaisseaux  du  sud  a  I'Ameri- 
que du  nord.  lis  ont  aussi  planle  des  petits  bois  et 
commence  a  faire  pousser  des  arbres,  qui,  dans  peu 
de   temps,    fournirent  a  leurs  besoins.   Ues  grandes 
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cites  furent  baties  dans  divers  endroits  du  Conti- 
nent panni  les  Lamanites  et  les  INepbites.  La  ioi  de 
Moise  fut  observee  par  les  derniers.  Des  prophetes 
nombreux  furent  crees  de  temps  en  temps  parmi 
leurs  generations.  Plusieurs  registres  bistoriques  et 
prophetiques  qui  etaient  d*une  extreme  grandeur  fu- 
rent tenus  entre  eux  quelques  ans  sur  des  plaques 
d'or  et  d'autres  metaux,  et  aussi  sur  d'autres  sub- 
stances. Les  registres  sacres  aussi  de  la  race  la  plus 
ancienne  qui  avait  ete  detruite,  furent  trouves  par 
eux.  Ceux  ci  furent  graves  sur  des  plaques  d'or.  lis 
les  ont  traduits  dans  leur  propre  langue  par  le  don 
et  la  puissance  de  Dieu,  au  moyen  de  I'Urim  et  du 
Thummim.  lis  contenaient  un  recit  historique  depuis 
la  creation,  jusqu'a  l'epoque  de  la  tour  de  Babel,  et 
depuis  ce  temps  la  jusqu'a  ce  qu'ils  furent  detruits, 
une  periode  d'environ  trois  mille  qualre  cents  a  cinq 
cents  annees.  Us  contenaient  aussi  plusieurs  propbe- 
ties  grandes  et  merveilleuses  qui  s'etendaient  jus- 
qu'a la  fin,  et  la  consommation  de  toutes  les  choses, 
el  la  creation  d'un  nouveau  ciel,  et  d'une  nouvelle 
terre.  Les  prophetes  aussi  parmi  les  Nephites  ont 
predites  des  grandes  clioses:  ils  ont  expose  les  secrets 
de  l'avenir,  vu  la  venue  du  Messie,  dans  la  cbair, 
annonce  les  benedictions  du  futur  sur  leurs  descen- 
dants, dans  les  derniers  jours,  fait  connaitre  l'bistoire 
des  generations  a  venir;  revele  les  grands  evenements 
des  siecles  futurs;  vu  la  puissance,  la  glorie  ,  et  la 
majesle  de  la  seconde  venue  du  Messie,  et  l'etablis- 
sement  du  royame  de  paiv;  envisage  la  glorie  du 
jour  de  justice,  ia  creation  delivree  de  la  malediction. 
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et  tous  les  vertueux  remplis  des  cantiques  d'une 
joie  eternelle.  Les  Nephites  connaissaieut  avant  la 
naissance  et  la  crucifixion  de  Jesus-Grist,  par  des 
phenomenes  celestes  et  terrestres,  lesquels,  a  cette 
epoque,  furent  montres  dans  l'accomplissement  des 
predictions  de  plusieurs  de  leurs  propheles.  Malgre 
les  benedictions  qu'ils  avaient  regues,  ils  etaient  lom- 
bes  dans  de  grandes  mechancetes  et  avaient  chasseles 
saints  et  les  propheles ,  les  avaient  lapides  et  tues. 
C'est  pourquoi  a  l'epoque  de  la  crucifixion  de  Jesus- 
Christ,  ils  furent  visites  par  un  grand  jugement.  Des 
te'nebres  epaisses  couvraient  le  Continent  entier.  La 
terre  fut  terriblement  convulsee.  Les  rochers  furent 
brises  en  fragments,  et  apres  trouve  dans  des  points 
et  des  crevasses  sur  toute  la  surface  de  la  lerre. 
Les  montagnes  furent  changees  en  vallees,  et  les 
vallees  en  montagnes.  Les  grands  chemins,  et  les 
routes  aplanies,  furent  interrompus  et  detruits.  Plu- 
sieurs cites  mises  en  ruines  ;  d'autres  ensevelies  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  et  remplacees  par  des 
montagnes,  tandis  que  d'autres  furent  englouties,  et 
n'offrent  plus  qu'une  etendue  d'eaux  ;  et  d'autres 
encore  furent  brulees  par  le  feu  du  ciel.  Ainsi,  les 
predictions  de  leurs  prophetes  furent  remplies  sur 
leurs  tetes  :  ainsi  la  portion  la  plus  mechante  des 
Nephites  et  des  Lamanites  fut  detruite.  Ainsi  le  Tout- 
Puissant  a  execute  sa  vengeance  et  a  montre  sa  co- 
lere  sur  eux  ,  afin  que  le  sang  des  saints  et  des 
prophetes  ne  criat  plus  de  la  terre  contre  eux.  Ceux 
qui  ont  survecu  a  ces  terribles  jugements,  ont  requ 
la   faveur  du   ministere  personnel   de  Jesus-Christ. 
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Car  apres  sa  resurrection  des  raorts,  et  la  fin  de  son 
rainistere  a  Jerusalem,  il  descendit  dans  la  presence 
des  Nephites,  qui  etaienl  assembles  autour  du  tem- 
ple dans  les  endroits  seplentrionaux  de  I'Amerique 
du  sud.  II  leur  a  montre  ses  mains  blessees  ,  son 
cote,  et  ses  pieds;  a  command^  que  la  loi  de  Moi'se 
tut  abolie ,  et  a  introduit  et  etablit  1'Evangile  a  sa 
place;  il  a  choisi  douze  apdtces  parmi  eux  pour  ad- 
ministrer  ces  choses,  il  a  institue  les  sacraments,  a 
prie  pour  les  petits  enfants,  leur  a  donne  sa  bene- 
diction, a  gueri  les  malades,  les  aveugles,  les  boiteux, 
les  sourds ,  et  ceux  qui  etaient  d'aucune  nianiere  af- 
tliges  ;  a  eleve  un  homme  des  morts,  a  montre  sa 
puissance  au  milieu  d'eux  ,  explique  les  ecritures 
saintes,  qui  avaient  ete  donnees  du  commencement 
jusqu'a  cette  epoque,  et  leur  a  fail  connaitre  toutes 
les  choses  qui  devaient  avoir  lieu  jusqu'a  ce  qui 
viendrait  dans  sa  glorie,  et  de  ce  temps  la  jusqu'a  la 
fin,  lorsque  tous  les  peuples,  les  nations  et  les  lan» 
gues  se  trouveraient  dans  la  presence  de  Dieu  pour 
etre  juges,  et  que  le  ciel  et  la  terre  se  passe- 
raient,  et  qu'il  y  aurait  un  nouveau  ciel  et  une  nou- 
velle  terre.  Ces  doctrines  de  Jesus  furent  gravees 
sur  des  plaques,  quelques  unes  sont  contenues  dans 
le  livre  de  Mormon;  mais  la  plus  pari  ne  sont  pas 
r^velees  dans  ce  livre,  mais  seront  desormais  ma- 
nifestees  aux  saints.  Apres  que  Jesus  eut  fini  de  les 
administrer,  il  est  monte  au  ciel,  et  les  douze  disci- 
ples qu'il  avail  choisi  ,  se  disperserent  sur  la  face 
de  la  terre,  pour  pr^cher  l'«5vangile,  et  baptiser 
ceux -qui  se  sont  repentis,  pour  la  remission  de  leurs 
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probes;  ensuite  i is  imposerent  les  mains  sur  eu&  pour 
qu'ils  recoivent  ie  Saint-Esprit.  Des  grands  miracles 
furent  accomplis  par  eux  ,  et  aussi  par  plusieurs 
pcrsonnes  de  la  meme  eglise.  Les  Nephites  et  les 
Lamanites  furent  tous  convertis  au  Seigneur,  dans 
1'Amerique  du  sud  et  du  nord;  et  ils  out  vecu  ver- 
tueux  pendant  trois  cents  annees;  mais  vers  la  fin 
du  quatrieme  siecle  de  I'ere  chretienne,  ils  avaient 
tellement  aposlasie  ,  que  Dicu  fit  toraber  de  grands 
jugements  sur  eux;  les  Lamanites  pendant  cette  epo- 
que  vivaient  dans  1'Amerique  du  sud  et  les  Nephites 
dans  1'Amerique  du  nord.  Une  guerre  grande  et  ter- 
rible s'fst  elevee  parmi  eux:  elle  dura  plusieurs  an- 
nees; et  le  resultat  a  accompli  le  renversement ,  et 
la  destruction  des  Nephites.  Cette  guerre  commenca  a 
I'isthme  de  Darien ,  et  fut  destructive  pour  les  deu\ 
nations  pendant  plusieurs  annees.  A'  la  fin  les  Ne- 
phites furent  chassis  par  leurs  ennemis,  a  une  gran- 
de distance  vers  le  nord,  et  le  nord-est,  et  ayant 
assemble  toule  leur  nation,  les  hommes,  les  femmes, 
el  les  enfants,  ils  formerent  un  camp  autour  de  la 
colline  Cumorah,  oil  on  trouva  les  regislres,  situe 
dans  I'etal  de  New  York,  a  environ  2  cents  mille, 
a  l'ouest  de  la  cite  d'Albany. 

C'est  ici  qu'ils  furent  rencontres  par  des  compa- 
gnies  nombreuses  des  Lamanites  ,  et  furent  tues,  d£- 
truits  et  massacres,  les  femmes  comme  les  hommes, 
vieux  ou  d'un  mojen  age,  et  les  enfants  tous  y  pas- 
serent.  Des  centaines  de  milliers  de  personnes  fu- 
rent Uieos  des  deux  cotes,  et  la  nation  des  Nephi- 
tes detruite  a  1'exception  de  tres  peu  de  gens,  qui 
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avaient  deserte  en  faveur  des  Lamanites,  et  d'autres 
qui  avaient  echappes  et  qui  s'elaient  enfuis  au  sud 
du  pays,  et  ceux  qui  tomberent  blesses,  et  que  les 
Lamanites  crurent  morts  sur  ie  champ  de  bataille, 
et  parrai  lesquels  furent  Mormon  et  son  fils  Moroni, 
personnes  vertueuses.  Mormon  avail  un  abrege"  des 
registres  des  ses  ancelres  sur  des  plaques  qu'il  in- 
intitulii,  le  livre  de  Mormon,  et  ayant  ete  commande 
par  Dieu,  il  cacha  sur  la  colline  de  Cumorah  loos 
les  registres  sacres  de  ces  ancelres ,  qui  se  trou- 
vaient  dans  sa  possession,  exceple  l'abr^ge  intitule : 
Le  livre  de  Mormon,  qu'il  a  donne  a  son  fils  Moroni 
pour  qu'il  le  finisse;  Moroni  a  survecu  a  sa  nation 
quelques  annees,  et  a  continue  les  ecritures,  dans 
lesquclles  il  nous  fait  savoir  que  les  Lamanites  chas- 
serent  le  reste  des  Nephites,  qui  avaient  echappes  a  la 
grande  ct  terrible  bataille  du  Cumorah,  jusqu'a  ce 
qa'ils  fussenl  enlierement  detruits,  excepte  ceux  qui 
etaient  m£Ies  avec  les  Lamanites,  et  qu'il  fut  le  seul 
qui  resta,  mais  il  se  cacha,  car  ils  cberchaient  a  de- 
truire  tous  les  Nephites  qui  ne  voulaient  pas  nier  le 
Christ.  II  dit  aussi  de  plus,  que  les  Lamanites  e- 
taient  toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres,  et 
que  toule  la  face  de  la  terre  n'etait  qu'une  scene 
continuelle  de  meurtres  et  de  pillages.  II  conlinua 
I  histoire  jusqu'a  la  quatre  cent  vingtieme  annee  de 
I  ere  chrelienne,  quund  ,  par  le  commatidenient  de 
Dieu,  il  cacha  les  registres  dans  la  colline  de  Cumo- 
rah ou  ils  out  resles  Jusqu'a  ce  que,  par  le  inini- 
slere  il'un  ange,  monsieur  Smith  en  eut  connaissnnce, 
et  par  le  don  et  la  puissance  de  Dieu  .  les  traduisail 
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dans  la  langue  anglaise  par  le  moyen  de  l'Urim  et  le 
Thummim  ,  corarae  nous  1'avons  mentionne  aupara- 
vant.  Apres  que  le  livre  fut  traduit  le  Seigneur  a  eu 
des  temoins  pour  attester  aux  nations  la  verite  du 
fait,  et  qui,  a  la  fin  du  volume,  onl  donne  le  temoi- 
gnage  suivant : 


ATTESTATION  DE  TROIS  TEMOINS 


Qu'il  soit  connu  a  toutes  les  nations,  aux  langues  el 
aux  peuples  qui  verront  cet  ouvrage,  que  nous,  par 
la  grace  de  Dieu  le  Pere ,  et  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  avons  vu  les  plaques  qui  contiennent  ce  re- 
gistre;  c'est  un  registre  du  peuple  de  Nephi,  et  aussi 
de  Lamanites,  leurs  freres,  et  aussi  le  peuple  de  Ja- 
red,  qui  sont  venus  de  la  tour  dont  on  a  deja  parle ; 
et  nous  savons  aussi,  qu'ils  ont  ete  traduits  par  le 
don  et  la  puissance  de  Dieu  ,  car  c'est  sa  voix  qui 
nous  l'a  declare ;  c'est  pourquoi  nous  sommes  surs  , 
que  l'ouvrage  est  vrai,  et  nous  temoignons  aussi  que 
nous  avons  vu  les  gravures  qui  sont  sur  les  plaques 
et  qu'elles  nous  ont  ete  montrees  par  la  puissance  de 
Dieu,  et  non  de  I'homme ;  et  nous  declarons  en  pa- 
roles de  sobriete ,  qu'un  ange  de  Dieu  est  descendu 
du  ciel,  et  qu'il  a  presente  et  place  devant  nos  yeux, 


(37) 

et  que  nous  avons  vu  et  regarde  les  plaques,  et  les 
gravures  qui  y  sont ,  et  nous  savons  que  c'est  par  la 
graee  de  Dieu  le  Pere,  et  notre  Seigneur  Jesus-Christ 
que  nous  les  avons  vues,  et  donnons  temoignage,  que 
ces  choses  sont  vraies,  et  que  nos  yeux  en  sont  emer- 
veilles ;  neanmoins,  la  voix  du  Seigneur  nous  a  com- 
mandes  de  donner  temoignage  de  ces  choses.  Et 
nous  savons  que  si  nous  sommes  fideles  en  Jesus- 
Christ  ,  nous  nous  delivrerons  nos  vetements  du 
sang  de  tous  les  horomes,  et  que  nous  nous  trouverons 
immacules  devant  le  trone  du  jugement  du  Christ, 
et  demeurerons  avec  lui  eternellement  dans  le  ciel, 
et  que  l'honneur  soit  au  Pere,  au  Fits  et  au  Saint- 
Esprit,  qui  est  le  seul  Dieu.  Ainsi  soit-il. 

Oliver  Cowdery 
David  Whitmer 
Martin  Harris. 


Et  aussi 

L'ATTESTATION  DE  HUIT  TEMOINS 


Qu'il  soit  connu  a  toutes  les  nations,  les  langues  et 
les  peuples  qui  vcrront  cet  ouvrage ,  que  Joseph 
Smith  le  jeune,  traducteur  de  cet  ouvrage,  nous  a 
montre  les  plaques  dont  on  a  parle" ,  et  qu'elles  ont 
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Tapparence  d'etre  dor  ;  et  autant  des  feuilles,  que  le 
dit  Smith  a  Iraduites,  nous  les  avons  touchees  de  nos 
propres  mains;  et  nous  avons  vu  aussi  les  gravures 
qui  sont  dessus,  et  elles  ont  toute  l'apparence  de 
1'ouvrage  ancien,  et  d'une  fabrique  curieuse ;  et  de 
tout  cela,  nous  portons  temoignage  avec  paroles  de 
sobriete,  que  le  dit  Smith  nous  a  montre,  car  nous 
les  avons  vues  et  pesees,  et  savons  avec  certitude, 
que  le  dit  Smith  tient  en  sa  possession  les  plaques 
dont  nous  avons  parlc.  Et  nous  donnons  nos  noms  au 
monde  pour  temoigner  ce  que  nous  avons  vu,  car 
nous  ne  mentons  pas;  Dieu  porte  temoignage  de  ce 
que  nous  disons. 

Christian    Whitmer 
Jacob  Wkitmer 
Peter    Whitmer  jun. 
John    Whitmer 
Hyrum  Page 
Joseph   Smith  senior 
Hyrum  Smith 
Samuel  H .  Smith. 


Aussi,  dans  1'annee  1829,  monsieur  Smith  et  mon- 
sieur Cowdery  ayant  appris  la  maniere  exacte  du  ba- 
pt^me  par  les  doctrines  du  Sauveur  enseignees  aux 
anciens  Nephites,  comme  nous  l'avons  rapporte  dans 
le  livre  de  Mormon,  ont  desire  d'etre  baptises;  mais 
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ils  savaient  que  personne  n'eut  1'autorite  d'admini- 
slrer  cette  ordonnance  sacree  dans  aucune  denomi- 
nation, ils  ignoraient  comment  cette  autorite  pouvait 
etre  restoree,  et  tandis  qu'ils  invoquaient  le  Seigneur 
pour  qu'il  donnat  quelque  information  sur  ce  sujet, 
un  ange  saint  se  presenta  devant  eux,  imposa  les 
mains  sur  lenrs  tetes,  les  ordonna  et  leur  commanda 
tie  se  baptiser  I'un  et  l'autre,  et  ils  se  conformerent 
a  cet  ordre. 

Dans  1'annee  1850  on  im prima  une  grande  edition 
du  livre  de  Mormon;  elle  parut;  et  comme  quelques 
uns  eommeneerent  a  lire  les  pages  sacrees  ,  l'esprit 
du  Seigneur  porta  temoignage  qu'il  etait  veritable , 
et  ils  obeirent  a  ses  requisitions,  se  repentant  en  liu- 
milite  devant  le  Seigneur  ;  ils  furcnt  plonges  dans 
I'eau,  pour  la  remission  des  peche.s,  apres  quoi,  par 
le  eommandement  de  Dieu,  les  mains  furent  imposees 
sur  eux  au  nom  du  Seigneur,  pour  le  don  du  Saint- 
Esprit.  Le  6  avril  dans  1'annee  du  Seigneur  1830 
I'Eglise  de  Jesus-Crist  des  Saints  des  derniers  jours  fut 
organisee  dans  la  ville  de  Fayette  dans  la  Comte  de 
S<5neque,  1'elat  de  New- York ,  dans  l'Amerique  du 
nord.  Quelques  uns  furent  appeles  et  ordonnes  par 
l'esprit  de  la  revelation  et  de  la  prophetie ,  et  com- 
mencerent a  precher  et  a  donner  te'moignage,  comme 
l'esprit  les  a  fait  parler ;  et  quoiqu'ils  ne  fussent  que 
les  choses  faibles  de  la  terre,  cependant  ils  etaient 
forts  par  le  Saint-Esprit  et  attesterent  avec  une  grande 
puissance  ;  par  ce  moyen  plusieurs  furent  portes  a  se 
repentir,  et  sont  venus  avec  des  coeurs  desoles  ,  et 
esprit  contrit,  alors  ils  furent  plonges  dans  I'eau,  con- 
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fesserent  !eurs  peches,  et  ils  furenl  remplis  du  Sainl- 
Esprit  en  imposant  les  mains  sur  eux;  ils  ont  vu  des 
visions  et  ont  prophetise.  —  Les  demons  t'urent  chas- 
sis, et  les  malades  gueris  par  la  priere  de  la  foi,  et 
I'imposition  des  mains.  Ainsi  la  parole  fut  confirmee 
aux  fideles  par  les  signes  qui  suivaient.  Ainsi  le  Sei- 
gneur a  eu  des  temoins  pour  porter  temoignage  de 
son  nom,  et  pour  poser  le  fondement  de  son  royaume 
dans  les  derniers  jours.  Et  ainsi  les  coeurs  des  Saints 
furent  soulages  et  remplis  de  grande  joie.  » 

Dans  le  recit  precedent  nous  avons  rapportes  les 
faits  les  plus  importants,  touchant  les  visions,  et  le 
ministere  de  l'ange  relativement  a  monsieur  Smith, 
la  decouverte  des  registres ,  leur  traduction  dans  la 
langue  anglaise,  et  les  temoins  qui  ont  paru  pour 
porter  temoignage  de  ces  faits. 

Les  remarques  precedents  de  monsieur  Pratt  mon- 
1rent  tres  clairement  les  circonstances  qui  ont  donne 
naissance  a  cette  eglise,  autanl  qu'a  la  nature  et  au 
earactere  de  son  fondement.  Nous  en  poursuivions  l'hi- 
stoite. 

Comme  les  ministres  voyageaient ,  portant  avec 
eux  leur  temoignage,  ['attention  de  toutes  les  classes 
tut  excitee.  Les  personnes  de  bonne  foi  se  sont  pre- 
sentees, ont  ete  baptisees,  et  ont  recu  le  don  du  Saint- 
Esprit  et  la  parfaite  connaissance  de  la  verite  des 
principes.  11  y  en  a  eu  d'autres  qui  se  sont  moque  , 
calomnie,  et  m£me  porte  les  armes  offensives  de 
persecution. 

Ne  s'arretant  pas  un  instant  pour  considerer  si  la 
restauration  des  anciens  privileges  de  l'Evangile  elait 
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ou  n'etait  pas  la  veritable  doctrine  de  1'Ecriture  sain- 
te;  elles  se  sont  raisonnees  dans  la  conclusion  de  la 
justification  de  se  servir  d'anciens  moyens  ,  inju- 
stes  et  cruels,  pour  prevenir  le  progres  de  ces  prin- 
cipes.  li  est  facheux  d'annoncer  ,  mais  la  virile  le 
demande,  que  dans  plusieurs  circonstances  les  mini- 
stres  de  denominations  religieuses  se  sont  livres  aux 
memes  faux  raisonnements  et  par  des  rapport  pleins 
de  calomnie  ont  incites  les  mauvais  esprits  a  perse- 
cuter  les  serviteurs  de  Dieu. 

C'est  par  des  pareilles  circonstances  qu'on  trace 
souvent  l'origine  des  scenes  fWquentes  de  spoliation 
et  de  meurtre ;  auxquelles  les  Saints  ont  malheu- 
reusement  eHe  exposes  pendant  les  vingt  dernieres 
ann^es  de  leur  pelerinage. 

Dans  I'annee  1831  les  Saints  se  sont  etablis  dans 
le  departement  du  Lac,  dans  i'etat  de  L'Ohio,  et  en- 
viron qualre  cents  lieues  de  cet  endroit  dans  la  comte' 
de  Jackson  dans  I'etat  du  Missouri,  ils  se  sont  etablis 
vers  la  meme  epoque.  L'histoire  des  Saints  qui  s'e- 
tablirent  premierement  dans  l'Ohio,  demande  les  pre- 
mieres observations ;  ensuite  celles  de  ceux  qui  ont 
occupe  la  location  dont  nous  avons  fait  mention  der- 
nierement. 

Dans  la  comte  du  Lac,  les  Saints  avaient  augmen- 
te  a  un  si  grand  nombre  ,  qu'il  n'y  cut  point  de 
batiment  propre  au  culte  public  ,  on  construisil  un 
temple  expres  pour  eux.  Les  dimensions,  la  forme 
et  I'ordrc  du  batiment  furent  montres  par  le  Sei- 
gneur dans  une  vision,  et  ce  temple  fut  erige'  selon 
le  modele  de  la  vision.  Dans  I'accomplisscment  de 
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celte  ouvrage  ils  ont  rencontre  des  grands  obstacles 
de  la  part  de  leurs  ennemis,  qui  furent  resolus  d'em- 
pecher  la  construction  d'un  tel  batimenl ,  et  ils  em- 
ployerent  tous  les  moyens  imaginables  pour  Ics  tour- 
menler  et  les  embarrasser,  adoptant  meme  les  mesures 
les  plus  mechantes  et  les  plus  honteuses  pour  en  ar- 
nMer  1'execution. 

Dans  1'enfance  du  progies  de  1'eglise,  la  foule  n'eut 
pas  le  courage  de  paraitre  dans  cet  endroit  du  pays 
pour  s'opposer  aux  Saints  en  plein  jour;  mais  pen- 
dant la  nuit,  ils  s'assemblaient  au  nombre  de  cin- 
quante  ou  soixanle  personnes,  et  sous  certains  degui- 
semenls  se  presenterent  a  la  derobee  pour  detruire 
toutes  leurs  possessions.  On  tut  oblige  d'avoir  des 
gardes  pour  conserver  les  biens  des  depredations  de 
ces  gens  la ,  mais  malgre  la  plus  grande  vigilance 
leurs  possessions  furent  detruites,  eux  memes  arra- 
ehes  de  leurs  lits,  battus  ,  goudronnes  et  couverts 
de  plumes,  et  leurs  domiciles  pilles.  On  institua  des 
proces  sans  la  moindre  raison,  a  moins  que  cela  ne 
I'ut  pour  ennuyer,  tourmenter  et  embarrasser  un  peu- 
ple  innocent  et  incapable  de  fairs  aucun  mal;mais 
malgre  lout<*s  les  oppositions  et  les  perplexiles,  un 
temple  magnifique  fut  acheve  et  dedie  au  Seigneur 
en  presence  de  plusieurs  milliers  de  personnes.  Le 
jour  de  la  benediction  et  de  la  rejouissance  dans  I'bi- 
stoire  des  Saints  fut  enfin  arrive.  Ils  s'assemblaient 
de  temps  -en-temps  dans  la  maison  du  Seigneur  pour 
jeuner  et  pourprier;  ils  s'entrelenaient  de  la  bonte 
de  Dieu,  offraient  les  chants  spirituels  et  etaient  ani- 
mus dc  reconnaissance  h  Celui  qui  leur  avait  parli 
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du  ciel,  et  leur  avail  promisdes  bienfaits,  qui  etaient 
alors    sur  le    point  de  se  realiser  pour  son  peuple 
parmi  toutes  les  nations,  lis  eprouverent  souvent  des 
visitations  remarquables  de  la  bonte  et  de  la  puis- 
sance de  Dieu   temoignant  son  approbation  de  leur 
conduite   et  son    acceptation   du  temple.    Les  vieux 
peres  appuyes  sur  lcurs  batons  s'eleverent  au   mi- 
lieu de  leurs  frires  remplis  du  Sainl-Esprit,  et  don- 
nerent  expressions  a  leur  reconnaissance,  en  versant 
des  larmes,  pour  la  bonte  de  Dieu  envers  eu\,  de 
leur  avoir  donnc  connaissance,  avant  de  mourir,  de 
la  restauration  du  sacerdoce,  et  de  la  plenitude  de  l'E- 
vangile,    exhortant  les  jeunes  gens  a  poursuivre  la 
vertu,  I'integrite  et  la  saintele,  et  a  marcher  har- 
diinent  et  sans  pr ur,  complant  sur  le  Dieu  du  ciel, 
portant  avec  eux  le  temoignage  fidele  de  la  connais- 
sance qui  leur  a  the  donnee,  et  quoique  ils  fussent 
imparfaits  dans  la  sagesse  du  monde,  la  puissance  de 
Dieu  resterait  avec  eux  et  ils  ne  seraient  pas  con- 
londus.  La  jeunesse  et  les  plus  ages  des  deux  sexes, 
revt'lus  de   I'esprit  (('inspiration ,    out  parle  avec  la 
langue    des   anges ,   des   benedictions   merveilleuses 
qu'ils  avaient  eprouvees,   et  que  la  connaissance  de 
Dieu  leur  avail  communiquees,    touchant  les  grands 
ouvragcs  preparatuires  a  I'avent  du  Fils  de  Dieu.  II  y 
en  a  eu  qui  ont  exerce  le  don  des  langues;  des  au- 
tres  celui  de  ^interpretation,  et  le  don  de  la  predi- 
ction. L'un  parlait  des  benedictions  de  la  foi,  I'autre 
temoignait  la  connaissance,  et  montrait  I'esprit  d'ex- 
bortation.  Amsi  furent   exerces  leurs  dons,  et  tous 
furent    <-difies   ensemble,  attestant   qu'ils  exislaient 
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dans  le  temps  de  I'accomplissement  de  la  prediction 
de  loel,  qui  dit:  —  «  Je  verserai  mon  esprit  sur 
«  toute  chair,  et  vos  fils  et  vos  falles  auront  le  don 
«  de  la  prediction;  vos  vieillards  auront  des  son- 
«  ges;  vos  jeunes  hommes  auront  des  visions;  et  aussi 
«  sur  les  domestiques,  dans  ces  jours,  je  verserai  mon 
a  esprit »  — Ges  jours  furent  vraiment  heureux.  — 
Les  malades  furent  gueris  par  ('imposition  des  mains 
en  les  oignant  d'huile,  et  dans  quelques  instances  les 
muets  ont  parte ,  les  sourds  ont  entendu,  et  les  aveu- 
gles  ont  vu.  Le  coeur  de  celui  qui  porte  envie  aux 
Saints  a  cause  des  ces  benedictions  doit  etre  bien 
dur;  quand  on  saura  quelle  fut  la  depense  de  I'acbat 
qu'ils  ontpaye  ensuite  ;  on  n'avait  jamais  soupconne 
que  ces  mouvements  de  feu ,  de  devastation  et  de 
scenes  de  carnage,  qui  ont  eu  lieu  apres,  eussent  pu 
fitre'  en  reserve. 

Comme  le  temoignage  des  ces  choses  fut  procla- 
me  de  temps  en  temps,  et  la  foi  des  Saints  fut  re- 
connue  parmi  les  peuples  dans  les  pays  du  voisinage, 
1' opposition  et  la  persecution  ont  augmentes.  Les 
mechants  et  les  desordonnes  dans  la  communaute , 
devinrent  plus  hardis  dans  leurs  attaques  conlre  les 
Saints  et  leurs  possessions.  Frequemment  ils  furent 
influences  et  soutenus  en  secret  par  des  personnes 
qui  professaient  la  religion  et  la  piete,  et  se  donnaient 
comme  ministres  de  Jesus-Christ.  Enfin  ennuyes  de 
ces  scenes  de  molestation  et  des  persecutions  msup- 
portables,  ils  ont  fini  comme  fit  Abraham  dans  les 
anciens   temps   par  ne   plus  contester   leurs  verita- 
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bles  droits ,  its  abandonnerent  done  les  fruits  de 
leurs  travaux  a  leurs  ennemis ,  et  s'enfuirent  pour 
chercer  un  endroit  plus  paisible.  Par  consequent, 
ils  se  mirent  en  etat  de  quitter  le  pays,  et  dans  l'e- 
space  d'une  seule  annee,  presque  tous  eurent  quilte1 
leur  anciennes  habitations.au  nombre  dedeux  mille 
personnes,  coraprenant  les  hommes,  les  femuaes  et 
leurs  enfants ;  ayant  sacrifie,  en  quittant,  au  nioins 
les  deux  tiers  de  leurs  biens. 

Ils  voyagerent  vers  I'ouest:  les  uns  se  domiciliant 
dans  un  endroit,  et  les  autres  autre  parte,  selon 
leurs  moyens  et  les  circonstances.  La  plus  grande 
partie  s'est  rendue  dans  l'etat  du  Missouri,  et  s'est 
domiciliee  dans  la  corate  de  Caldwell.  Ces  circonstan- 
ees  ont  eu  lieu  dans  l'annee   1838. 

I/attention  du  lecteur  sera  maintenanl  dirigee  a 
cette  branche  de  l'eglise  qui  a  occupe  la  comte  de 
Jackson  et  e'est  ici  qui  nous  sommes  obliges  de  ra- 
conter  les  peincs  d'un  caractere  encore  plus  serieux. 

La  terre  se  vendait  a  un  dollar  et  un  quart  par  ar- 
pent,  et  plusieurs  des  Saints  quoiqu'ordinairement  pau- 
vres,  firent  des  acquisitions  considerables,  et  a  force 
d'industrie  et  de  perseverance  ils  ouvrirent  de  gran- 
desfermes,  planterent  des  vergers:  des  moulins  et  des 
b&timents  publics  furent  erig?s;  des  institutions  pour 
I'education  formees :  une  imprimerie  etablie,  et  le 
fondement  d'un  temple  fut  aussilot  commence:  des 
demeures  isolees  furent  apercues  dans  tous  les  en- 
droits  sur  ces  grandes  et  superbes  prairies.  Au  plan- 
teur  qui  n'avait  que  Ires  peu  de  capital,   il  est  re- 
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connu  que  jamais  pays  ne  ful  decouvert,  qui  offrit 
tant  d'avanlages  que  eelui-ci ,  que  les  Saints  occu- 
paient  ici. 

Voici  la  description  de  ce  beau  pays  dans  la  lan- 
gue  d'un  des  membres  de  la  colonie :  — 

Ici  se  trouve  une  verdure  plantee  d'arbres  aussi 
loin  que  l'oeil  put  penelrer.  Ces  belles  prairies  ont 
l'apparence  d'une  mer  des  champs.  Le  bois  est 
compose  d'un  melange  de  ehenes  ,  de  bickore,  de 
buis,  de  bois  de  coton  ,  de  bois  de  bullon  ,  et  du- 
rables durs  et  moux;  la  plantation  d' arbrisseaux 
est  charmante  ,  et  consisle  de  pruniers ,  de  vignes , 
de  pommiers  et  de  parsimmous.  Les  prairies  sont 
embellies  de  lleurs  qui  paraissent  belles  et  magnifi- 
ques  comme  I'^clat  brillant  des  eHoiles,  et  surpassent 
loute  description.  La  terre  est  riche  et  fertile  de  trois 
a  dix  pieds  de  profondeur,  et  ordinairement  com- 
posed d'un  sol  noir  entremt'le  d'argile  et  de  sable. 
Kile  produit  en  abondance  du  ble,  de  l'avoine,  et 
plusieurs  autres  commodiles,  aussi  de  belles  pommes- 
de-terre,  et  du  coton.  Le  chevaux,  le  belail  et  les 
cochons  se  trouvent  en  grande  quantile,  et  semblent 
presque  s'engraisser  en  paissant  sur  les  prairies  pen- 
dant I'ele,  et  sur  les  plaines  aupres  des  rivieres  pen- 
dant I'biver.  Le  gibier  sauvage  est  moin  en  abon- 
dance, oil  I'bomme  a  commence  a  cullivcrla  terre, 
que  dans  les  prairies  incultes  un  peu  plus  loin  ou 
les  bu files  ,  les  elans,  les  betes  fauves,  les  castors 
et  plusieurs  des  plus  petits  animaux  errent  a  IV 
venlure. 
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Les  dindons,  les  oies,  les  cygnes,  les  canards,  se 
trouvent  parmi  la  richc  abondance,  qui  orne  les  re- 
gions delicieuses  de  ce  beau  terrain.  Ici  done  est 
l'cndroit  nomme  par  le  Seigneur  pour  la  demeurr 
de  son  peuple  ou  Ton  pourrait  eriger  un  temple 
dans  lequel  le  culte  lui  serait  offert  dans  la  purete 
et  la  sainlele  ,  et  ou  ses  serviteurs  recevraient  la 
sagesse,  la  connaissance,  et  la  puissance,  et  se  pre- 
paraienl  a  alter  parmi  tous  les  nations,  les  peuples 
et  les  langues ,  emportant  1'evangile  elernel  dans 
l'accomplissement  de  la  prediction  de  Saint-Jean  , 
pour  que  tout  le  peuple  ail  connaissance  de  l'ap- 
proche  de  la  venue  du  Fils  de  1'Homme,  et  que  les 
sages  vierges  ajustent  leurs  lampes  et  se  tiennent  en 
preparation.  Comme  ils  poursuivaient  paisiblement 
et  industrieusement  cet  objet ,  Satan  a  encore  eveillc 
le  peuple  a  la  jalousie,  a  la  haine,  et  a  l'envie.  Des 
assemblies  de  peuple  ont  eu  lieu  dans  ce  pays,  des 
resolutions  ont  ete  prises,  el  des  mesures  adoptees, 
pour  priver  les  Saints  de  leurs  possessions.  Dans  le 
mois  de  novembre  1855  une  foule  de  canailles,  de 
personnes  impitoyables  et  meurtrieres ,  se  moulanl 
a  plusieurs  centaines  d'individus,  et  portanl  les  ar- 
mes  de  destruction,  se  sonl  precipites  sur  les  saints, 
qui,  n'ayant  aucun  moyen  de  defense,  furent  cbas- 
sfe  aussi  que  les  peres,  les  meres  et  les  enfanls  de 
leurs  habitations.  La  severite  de  leurs  soufl'rances,  re- 
duits  a  la  misere,  est  uu  cas  malheureux  a  raoonler. 
Les  femmes  ont  ete  maltrailees  en  presence  de  leurs 
maris,  les  filles  devant  les  yeux  de  leurs  peres;  des 
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veillards  sans  defense  ont  ele  tues  comme  des  betes 
sauvages.  II  y  en  avail  qui  s'enfuirent  pour  se  sauver 
la  vie ,  qui  ont  ele  poursuiv6s  ,  attrappes,  lies  aux 
arbres  et  fouete  jusqu'a  ce  que  la  mort  eut  mis  fin 
a  leurs  souffrances.  Plus  de  deux  cents  maisons  furent 
bruises  et  les  autres  ravagees  ;  leurs  chevaux  et  leur 
bewail  furent  chasses  partout.  Dans  plusieurs  occa- 
sions telle  fut  la  precipitation  de  leur  fuite,  qu'ils 
furent  obliges  de  quitter  leurs  maisons  sans  vehe- 
ment, ils  n'avaient  done  rien  pour  se  preserver  du 
froid  et  de  l'inclemence  des  nuits  de  l'hiver,  les  souf- 
frances extremes  des  femmes  et  de  leurs  enfants 
peurent  facilement  s'imaginer.  A  cause  de  ces  se- 
venths il  y  en  eut  qui  perirent  avant  que  la  main 
de  1'hospilalite  put  leur  rendre  aucun  soulagement. 
Tandisque  les  Saints  elaient  couches  sur  les  sombres 
et  froids  prairies,  sans  domicile,  sans  amis,  exceple 
le  grand  Dieu  ,  un  phenomene  singulier  apparut 
dans  le  ciel  ct  porta  une  terreur  panique  parmi  la 
foule  ;  e'etait  une  volee  meleorique,  d'etoiles  tom- 
bantes,  qu'on  vit  dans  plusieurs  endroits  du  monde; 
ce  fait  est  atteste  par  plusieurs  millions  de  personnes. 
Apres  cetle  expulsion  du  comte  de  Jackson  ,  ils 
ont  ete  s'etablir  dans  la  haute  division  du  meme 
Etat,  jusqu'a  l'annee  1858,  lorsqu'ils  furent  de  nou- 
veau  assaillis  par  une  foule  meurtriere  ,  et  ayant 
souffert  la  perte  de  plusieurs  personnes  et  de  presque 
tout  leurs  biens,  ils  furent  force's  de  quitter  le  pays. 
Pour  donner  au  lecteur  une  connaissance  plus  de- 
taillee  sur  les  persecutions  des  Saints,  aussi  bien  que 
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sur  leur  expulsion  de  I'Etat  du  Missouri ,  nous  pre- 
sentons  en  entier  le   Memorial  qui  fut  place  devant 
le  congres  des  Etals-Unis  de  l'Amerique. 


MEMORIAL  DES  EXILES  AMERICA1NS 
AU   CONGRES. 

Aux  honorables,  les  Senateurs  et  les  Represen- 
lants  des  Etats-Unis  de  l'Amerique  assembles 
au   Congres. 


Nous  les  soussignes,  membres  du  conseil  de  la 
cite,  dans  la  ville  de  Nauvoo,  citoyens  du  comte  de 
Hancock  dans  I'lllinois,  et  exiles  de  l'elat  du  Missou- 
ri, en  conseil  assembles,  unanimement  et  respectueu- 
sernent  pour  nous  memes,  et  en  faveur  de  plusieurs 
milliers  autres  exiles ,  presentons  notre  memorial 
aux  honorables,  les  senateurs  el  les  representants 
de  notre  nation,  sur  le  sujet  des  persecutions  el  des 
cruautes  exercees  sur  nous,  el  sur  nos  constituants, 
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par  les  autorites  deputees  de  l'etat  du  Missouri ,  et 
aussi  sur  le  sujet  ders  circonstances  malheureuses  dans 
lesquelles  nous  sommes  actuellement  places  dans  le 
pays  de  notre  exile.  Comme  l'hisloire  des  outrages 
du  Missouri  a  ele  publiee  d'une  maniere  etendue 
dans  ce  pays  et  dans  l'Europe,  il  n'est  pas  necessaire 
de  particulariser  dans  ce  memorial  tous  les  torts  et 
les  chagrins  que  nous  avons  essuyes,  cornme  il  exi- 
ste,  en  abondance,  des  rapports  bien  attestes  auxquel- 
les  votre  corps  honorable  est  en  elat  toujours  d'e- 
xaminer;  c'est  pourquoi  nous  ne  faisons  qu'embras- 
series  articles  importants,  qui  suivent,  pour  votre 
consideration  : 

1.0  Nous  meniorialisles ,  comme  citoyens,  nes 
iibres  ,  de  cette  grande  republique ,  comptant  avec 
la  plus  grande  confiance  sur  les  articles  sacres  de 
la  Constitution  par  lesquels  les  divers  etats  sont 
lies  ensemble ,  el  considerant  que  nous  avons  droit 
a  tous  les  privileges  et  les  immunites  des  citoyens  ii- 
bres, dans  quelque  ctat  que  ce  soil,  oil  nous  voulions 
nous  domicilier,  nous  avons  commence  un  etablis- 
semenl  dans  la  comtc  de  Jackson  snr  les  frontieres 
occidentals  de  l'etat  du  Missouri,  dans  I'ete  de  1831. 
C'est  la  que  nous  avons  achete  des  terres  du  Gou- 
vernement;  que  nous  avons  bali  plusieurs  centaines 
de  maisons,  et  fait  des  ameliorations  fort  etendues, 
et  peu  de  temps  apres,  les  prairies  sauvages  et  so- 
litaires, et  les  forets  majesteuses  ont  ete  convertis  en 
champs  bien  cullives  el  ferliles.  C'elait  la  que  nous 
attendions  a  passer  nos  jours  dans  la  jouissance  des 
droits  et  des  liberies,  qui  nous  ctaient  accordes  par 
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les  souffrances  el  le  sang  de  nos  itlustres  ancetres: 
mais  helas!  nos  anticipations  furent  vaines.  Deux  an- 
nees  s'etaient  a  peine  ecoulees  que  nous  fumes  as- 
saillis  injustement  et  inconstitulionnellcment  par  une 
foule  organisee,  consislant  des  plus  grands  ofQciers 
du  Comte,  civiles  et  militaires,  qui  ouvertement  et 
hardiment  ont  avoue  leur  determination  par  une  cir- 
culate ,  de  nous  chasser  de  ce  meme  comte.  Pour 
prouver  leurs  desseins  perfides  et  cruels,  nous  invi- 
tons  votre  Corps  honorable  a  lire  la  circulaire ,  dont 
ce  qui  suit  n'est  qu'un  court  extrait: 

«  Nous  ciloyens  soussignes,  du  comte  de  Jackson, 
persuades  qu'une  crise  importante  s'approche,  a  re- 
gard de  notre  societe  et  a  cause  d'une  secte  de  gens 
d'une  religion  prelendue  qui  se  sont  fixes  et  ont  con- 
tinue a  rester  dans  notre  comite  sous  la  denomina- 
tion de  Mormons,  et  ayant  1'inlention  de  les  chasser 
de  notre  societe  paisiblement ,  si  nous  pouvons,  si 
non,  avec  force;  et  bien  persuades,  comme  nous  le 
sommes,  que  la  protection  de  la  loi  civile  ne  nous 
met  pas  en  surete  ou  plutot  en  surete  suffisante  contre 
les  malheurs,  qui  nous  aftligent  a  present  et  qui  pa- 
raissent  s'augmenter  par  laditc  secte  religieuse ,  ju- 
geons  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  de  nous 
former  en  compagnies,  pour  mieux  accomplir,  et  a- 
vec  plus  de  fucilite  nos  dites  intentions.  —  Le  do- 
cument fut  termine  par  les  paroles  suivantes.  —  C'est 
pourquoi  nous  sommes  d'accord,  apresleur  avoir  donne" 
un  avertissement  a  temps,  et  une  compensation  equi- 
valente  aux  biens  qu' ils  ne  peuvent  pas  cmporter 
avec  eux  ,  de   nous  servir  de  tous  les  moyens  que 
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nous  croirons  suffisants  pour  les  chasser,  et  afin  d'at- 
teindre  a  ce  but,  nous  nous  engageons  les  uns  aux 
autres  d'employer  notre  pouvoir  corporel,  notre  vie, 
nos  fortunes  et  notre  honneur  sacre».  A  ce  document 
inconstitutionnel  furent  attaches  les  noms  de  presque 
tous  les  officiers  du  comte  accompagnes  de  plusieurs 
centaines  d'autres.  C'etait  par  cette  horde  de  meur- 
triers,  que  vos  memorialistes,  dans  l'annee  1833,  fu- 
rent voles  de  leurs  biens  ,  et  chasses  de  leur  pai- 
sibles  domiciles.  C'est  par  eux  ,  que  leurs  champs 
furent  devastes,  leurs  maisons  brulees,  les  hommes, 
les  femmes  et  les  enfanls,  au  nombre  d'environ  1200, 
furent  bannis  comme  des  exiles  du  comte,  tandisque 
les  autres  furent  cruellement  assassines ,  de  leurs 
propres  armes. 

2.  Apres  notre  expulsion  du  comte  de  Jackson, 
nous  nous  sommes  etablis  dans  le  comte  de  Clay  , 
du  cote"  oppose  de  la -riviere  du  Missouri,  oil  nous 
avons  achete  des  terres,  des  anciens  planteurs,  et 
du  burreau  de  la  terre ;  mais  bientot  apres  nous  fu- 
mes encore  menaces  avec  violence  et  obliges  de  quit- 
ter nos  domiciles  ,  et  de  chercher  une  nouvelle  si- 
tuation locale. 

3.  Notre  autre  etablissement  fut  dans  la  comte 
de  Caldwell ,  oil  nous  avons  achete  la  plus  grande 
partie  des  terres,  du  dit,  comte,  outre  une  portion 
des  terres  dans  les  comtes  de  Davis  et  de  Carroll; 
ces  comtes  furent  presque  entierement  dans  un  etat 
sauvage  etinculte,  mais  par  l'industrie  et  la  perseve- 
rance dc  nos  citoyens,  des  fermes  grandes  et  Vendues 
furent  ouvertes  dans  tous  les  endroits,  bien  fournies 
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de  troupeaux  nombreux.  Nous  avons  aussi  commence 
a  nous  etablir  dans  plusieurs  autres  comtes  de  Y6- 
tat,  et  de  nouveau  nous  esperions  avec  confiance 
jouir  des  fruits,  si  difficilement  acquis  par  notre  in- 
duslrie  sans  molestation  ,  mais  nos  esperances  fu- 
rent  bientot  decues. 

L'esprit  meurtrier  et  cruel  qui  a  commence  a  se 
manifester  dans  les  aulorites  constitutes  et  dans  les 
habitants  du  comte  de  Jackson,  et  apres,  dans  le 
comte  de  Clay,  et  les  comtes  des  environs,  ne  re- 
cevant  point  de  rcprimande  de  la  pari  de  l'autorite 
civile  ou  militaire  de  l'etat,  reprit  courage  dans  Tin- 
terim,  et  hardiment  ct  sans  crainte  repandit  son 
influence  contaminee  et  perfide  dans  tous  les  depar- 
tements  du  gouvernement  du  dit  etat. 

Le  Lieutenant  Gouverneur  Boggs  demeurant  dans 
le  comte  de  Jackson  jouat  un  role  visible  dans  no- 
tre expulsion  du  dit  comte;  au  lieu  d'etre  traduit 
devant  la  justice  comme  accuse  de  trahison  et  de 
rebellion  contre  la  constitution ,  et  d'avoir  souffert 
la  peine  due  a  ses  offenses,  il  fut  elu  gouverneur  et 
president  de  l'assemblee  executive.  Ainsi  les  habi- 
tants de  l'etat  furent  encourages  a  renouveler  avec 
une  fureur  encore  plus  grande  leur  allaque  illegitime 
sur  nos  etablissements.  Les  ho  names,  les  femmes  et 
les  enfants  furent  chasses  partout  par  ces  persecu- 
teurs  impitoyables,  voles  de  leurs  possessions,  de 
leurs  biens,  de  leurs  provisions  ,  et  de  tout  ce  qui 
leur  appartenait ;  jeles  sur  les  prairies  remplies  de 
neige,  sans  domicile  et  sans  protection,  plusieurs  ont 
succombe  et  onl  expire  par  leurs  souffrances  accu- 
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mulees,  tandisque  les  autres,  apres  avoir  endure  la 
faim,  et  les  severites  de  la  saison,  et  souflert  pres- 
que  jusqu'a  la  mort,  arriverent  dans  le  comte  de 
Caldwell,  ou  ils  avaient  ele  chasses  de  tous  les  com- 
tes  des  environs  ,  simplement  pour  voir  une  scene 
encore  plus  dechiranle.  —  En  vain  nous  nous  som- 
mes  adresses  aux  autoriles  constitutes  du  Missouri 
pour  la  protection  et  le  soulagement  de  nos  pre- 
mieres soufl'rances ;  c'est  en  vain,  que  nous  avons 
etendu  les  mains  pour  implorer  comme  citoyens  de 
cetle  grande  republique  les  sympathies  ,  la  justice 
et  la  magnanimile  de  ceux  qui  avaient  du  pouvoir; 
en  vain  avons  nous  supplie  humblement  de  temps- 
en-lemps  le  gouverneur  Boggs ,  notre  ancien  per- 
secuteur,  pour  nous  accorder  son  aide  et  la  protection 
contre  les  ravages  et  les  meurtres  exerces  sur  nos 
citoyens  inoffensantes  et  sans  defense.  Les  cris  des 
citoyens  americains,  deux  fois  chasses  et  prives  de 
liberie,  ne  pouvait  penetrer  leur  coeurs  de  rocher 
Le  gouverneur  au  lieu  de  nous  envoyer  du  secours, 
a  publie  une  proclamation  pour  noire  extermination 
et  notre  bannissement ;  il  a  commande  que  les  for- 
ces de  I'etat  se  pieparent ;  les  a  placees  sous  la  con- 
duce du  general  Clarke,  qui,  pour  executer  ses  or- 
dres  exterminatifs,  se  mit  a  la  tete  de  plusieurs  mil- 
liers  de  troupes  et  marcha  contre  nos  etablissements 
dans  la  corntti  de  Caldwell  ,  ou  ne  craignant  rien 
de  la  loi  ou  de  la  justice,  et  pousses  par  I'autorite  la 
plus  haute  de  I'etat,  ils  devaslerent  nos  champs  de 
bI6,  tuerent  nos  troupeaux  et  nos  cochons  par  amu- 
sement; brulerent  nos  habitations,  massacrercnt  inhu- 
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mainement  de  dixhuit  a  vingt  citoyens,  sans  defen- 
se; tirerent  les  petits  enfants  des  endroits  oil  il  s'e- 
taient  caches  et  apres  avoir  place  les  bouches  du  ca- 
non de  leurs  fusils  sur  leurs  tetes ,  les  tuerent  avec 
des  imprecations  et  les  serments  les  plus  horribles. 
Un  ancien  heros  et  patriote  de  la  revolution  qui  avail 
servi  sous  Washington  el  qui  demandait  misericorde 
fut  cruellement  massacre  et  coupe  en  pieces,  avec 
un  grand  vieux  couteau,  et  apres  tous  ces  actes  sau- 
vages  de  barbarite,  ils  arraeherent  et  trainerent  par 
violence  les  femmes  de  leurs  habitations,  ils  les  ont 
liees  a  des  bancs,  reserves  au  culte  public,  oii  en 
grands  nombres  ils  les  ont  violees  de  la  maniere  la 
plus  brutale.  Environ  cinquante  a  soixante  citoyens 
t'urent  jetes  dans  les  prisons,  ou  enchaines;  on  leur 
fit  manger  de  la  chair  humaine,  tandisque  leurs  fa- 
milies, et  quinze  mille  autres  personnes  furent  chas- 
sees  a  la  pointe  de  la  bai'onette ,  et  expulsees  avec 
violence  de  l'etat.  Dans  l'interim  pour  servir  de  paie- 
ment  aux  depenses  des  ces  outrages  terribles  ,  ils 
confisquerent  nos  biens  et  nous  ont  vole'  toutes  nos 
possessions.  Avant  notre  expulsion  totale,  n'ayant  plus 
qu'une  espcranco  languissante  et  faible ,  nous  nous 
adressames  a  la  Legislature  de  l'etat  qui  (5tait  alors 
en  session.  Ne  pouvant  pas  croire  que  des  citoyens 
am<5ricains  puissenl  faire  un  appel  en  vain,  pour  la 
restauration  de  la  liberie'  qui  leur  avait  etc  si  cruelle- 
ment arrachee  par  des  tyrans,  mais  dans  la  langue 
de  nos  nncelres,  nos  memoires  continuels  n'ont  re- 
cu  aucune  aulre  reponse,  que  des  injures  repetees. 
La  Legislature  an  lieu  d'entendre  les  cris  de  15  mille 
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citoyens  souffrants,  saignants  et  inoffensants  a  san- 
ctionne  et  appose  les  cachets  sur  les  actes  inconsti- 
tutionnels  du  gouverneur  et  de  ses  troupes,  en  s'ap- 
propriant  deux  cents  mille  dollars  pour  satisfaire 
aux  depenses,  de  nous  avoir  exterroines  et  exlirpes 
de  1'eHat. 

Pas  un  bras  charitable  ne  fut  tendu  pour  nous 
proteger  :  le  dernier  rayon  de  1'esperance  pour  recou- 
vrer  nos  droits  dans  eel  elat  fut  entieremenl  eteint: 
nous  n'avons  vu  nulle  autre  alternative,  que  de  nous 
soumettre  au  joug  cruel  de  1'oppression  ,  sans  mur- 
niurer  et  avec  soumission  ,  nous  nous  sommes  vu 
bannir  comme  des  exiles  de  nos  possessions,  de  nos 
biens,  et  de  nos  domiciles  sacres;  ou  bien  nous  a- 
vons  vu  nos  femmes  et  nos  enfants  massacres  de  sang 
froid  et  egorges  par  des  tyrans  qui  avaient  le  pou- 
voir  entre  leurs  mains. 

k.  Notre  autre  etablissement  de  permanent  etait 
dans  la  lerre  de  notre  exile,  I'etat  de  l'lllinois,  dans 
le  printemps  de  1859.  Meme  ici  ,  nous  ne  som- 
mes pas  a  l'abri  de  notre  persecuteur  impitoyable  , 
I'etat  du  Missouri  /  Non  satisfait  d'avoir  inonde  le 
sol  du  sang  des  innocents ,  et  de  les  avoir  chasses 
des  ses  frontieres,  il  poursuit  ses  victimes  infortu- 
nees  dans  leur  bannissement,  saisit  et  ravit  les  per- 
aonnes  qu'ils  sont  sans  defense  ,  en  les  trainant  a 
travers  la  riviere  du  Mississipi  sur  leurs  cotes  inho- 
spitalieres  ou  il  sont  tortures,  fouetlcs ,  jetes  dans 
ies  prisons  et  pendus  par  lc  cou,  sans  aucun  proces 
legal.  Nous  avons  adresse  un  memorial  au  premier 
Executif  de  cet  etat,  le  gouverneur  Carlin,  sur  ces 
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outrages  illegitimes  pratiques  contre  nos  citoyens; 
mais  il  ne  nous  a  pas  rendu  la  moindre  protection. 
Comme  le  Missouri,  ne  reout  point  de  reprimande 
dans  sa  carriere  meurtriere,  il  continua  ses  depre- 
dations de  lemps-en-temps ,  ravit  nos  citoyens,  et 
nous  vole  de  nos  biens  ,  tandisque  les  autres,  qui 
ont  echappe  a  l'execution  de  leurs  ordonnances  san- 
guinaires,  sont  encore  redemandes  par  I'Executif  de 
cet  etat  sous  pretexle,  disent  ils,  que  quelque  offense 
a  ete  commise  par  eux,  pendant  1'expedilion  exter- 
minante  contre  nos  gens.  Par  exemple ,  le  general 
Joseph  Smith,  un  de  vos  memorialistes,  a  ele  trois  fois 
redemande,  traduit  devant  la  justice,  et  acquitle  par 
les  cours  de  l'etal,  sur  ^investigation  des  ecrits  de 
Habeas  corpus,  une  fois,  par  les  cours  des  Etats-Unis, 
dans  le  departement  de  ['Illinois,  et  aussi  par  la  cour 
circuite  de  l'etat  de  l'lllinois,  et  enfin  par  la  cour 
municipale  de  la  cite  de  Mauvoo ,  et  quand  mcme 
un  nulle  prosequi  avait  ele  donue  par  les  cours  de 
Missouri,  sur  tous  les  cas  de  cet  etat  contre  Joseph 
Smith  et  les  autres  personnes;  ainsi  le  dit  Joseph 
Smith  a  ete  plusieurs  fois  traduit  devant  la  justice 
pour  la  meme  offense  alleguee,  il  a  failli  perdre  la 
vie,  et  les  membres,  en  contradiction  au  cinquieme 
article  des  reformes  de  la  constitution  des  Etats-Unis: 
et  ainsi  nous  avons  ete  continuellement  harasses  et 
voles  de  notre  argent  pour  salisfaire  aux  depenses  de 
ces  persecutions  vexanles;  et  a  present  ce  qui  semble 
etre  le  plus  effrayant,  c'est  I'hostilite  manifested  par 
quelques  unes  des  autorilfe,  et  des  citoyens  de  cet 
etat.  Des  conventions  ont  ete  appelees  ,  des  discours 
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inflammatoires  ont  ete  fails,  et  plusieurs  resolutions  il- 
legales  et  inconstitutionnelles  ont  ete  adoptees  pour 
nous  priver  de  nos  droits,  de  nos  liberies  et  de  la 
jouissance  paisible   de  nos   possessions. 

II  est  a  craindre,  jugeant  de  1' aspect  hostile  du 
moment,  et  par  l'experience  affreuse  de  l'etat  du 
Missouri,  que  les  scenes  bar  bares  qui  ont  ete  prati- 
quees  dans  cet  etat,  ne  soient  encore  perpe'tuees  dans 
celui-ci  ;  si  le  Missouri  reste  impuni  ,  les  autres  se- 
ront  fortement  encourages  a  suivre  son  exemple 
meurtrier.  Les  afflictions  des  vos  memorialistes  ont 
ete"  deja  Irop  accablantes  pour  que  I'humanite  ou  les 
citoyens  americains  puissent  s'endurer  sans  se  plain- 
dre.  Nous  avons  gemi  sous  une  main  de  fer,  la  ty- 
rannie  et  l'oppression,  pendant  plusieurs  annees.  Nous 
avons  ete  voles  de  nos  biens  se  montanl  a  2  millions; 
de  dollars.  Nous  avons  ele  chasses  comine  les  betes 
sauvages  dans  la  foret.  Nous  avons  vu  nos  peres 
ages  qui  ont  combattu  dans  la  revolution ,  et  nos 
enfants  innocents  massacres  par  nos  persecuteurs. 
Nous  avons  vu  les  belles  filles  des  citoyens  ameri- 
cains insultees  et  abusees  de  la  maniere  la  plus  re- 
vollante.  Et  enfin  nous  avons  vu  15  mille  ames, 
hommes,  femmes  et  enfants  chasses  par  la  force  des 
armes  ,  pendant  les  rigueurs  de  1'hiver ,  de  leurs 
domiciles  et  de  leurs  foyers  pour  aller  habiter  une 
terre  etraDgere  sans  argent  et  sans  protection.  — 
Sous  loutes  ces  circonstances  aftligeantes  ,  nous  e- 
tendons  les  mains  en  supplication  aux  plus  hauls 
Gonseils  de  notre  nation,  et  faisons  appel  en  grande 
humilile  aux   Senateurs  et  aux    Repre'sentants   illu- 
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stres  d'un  peuple  grand  et  libre,  pour  reclaimer  nos 
droits  el  leur  protection.  Ecoutez  la  voix  suppliante 
de  plusieurs  milliers  de  citoyens  americains  qui  ge- 
missenl  en  exil  sur  le  sol  libre  de  la  Golombie.  E- 
coutez  les  lamentations  douleureuses  des  veuves  et 
des  orphelins,  dont  les  maris  et  les  peres  ont  ete 
si  eruellement  martyrises  dans  la  terre,  ou  l'aigle 
altier  voltige  en  triomphe. 

Qu'il  ne  soit  pas  rapporte  dans  les  archives  des 
nations,  que  les  exiles  de  la  Golombie  implorerent 
votre  protection  pour  renlrer  dans  leurs  droits,  et 
qu'ils  l'ont  cherch^e  en  vain!  C'est  vous  qui  avez 
le  pouvoir  de  nous  sauver,  et  nos  femmes,  et  nos 
enfants  de  la  repetition  des  scenes  sanglantes  du 
Missouri,  et  par  consequent,  de  soulager  les  craintes 
d'un  peuple  persecute  et  maltraite ,  et  vos  petition- 
naires  prierons  pour  toujours.  » 

Les  noms  des  membres  du  Conseil  de  la  cite  , 
comme  petitionnaires,  sont  omis,  faute  d'espace. 


Le  memorial  precedent  fut  presente  au  congres 
dans  le  printemps  de  1844  pour  la  troisieme  fois,  que 
ces  scenes  terribles  de  meurtre  lui  avaient  &e  repre- 
sentees depuis  le  commencement  de  notre  exil,  mais 
sans  aucun  succes.  Nos  memoriaux  sont  negliges  ou 
traites  avec  mepris,  et  des  milliers  de  citoyens  ameri- 
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cains  sont  forces  de  languir  dans   1'exil,  de  mener 
une  vie  malheureuse  ,  prives  de  l'usage  de  nos  ter- 
res,  et  des  droits  sacres  de  la  liberte  americaine. 

Ce  memorial  fut  presente  au  congres  dans  le  prin- 
temps  de  1844,  delaillant  pour  la  troisieme  fois  les 
scenes  terribles  de  meurtre  qui  leur  avaient  ete  re- 
presentees. —  Le  lecleur  demande-t-il  a  connaitre 
la  cause  qui  a  donne  occasion  a  ces  viles  persecu- 
tions? Je  lui  demanderais  qu'elle  etait  la  cause  des 
persecutions  contre  les  Saints  dans  les  anciens  temps? 
La  reponse  a  celte  derniere  question,  repond  a  l'au- 
tre.  —  II  est  reconnu  comme  pheuomene  singulier 
dans  la  nature  humaine,  qu'une  classe  depeuple  mo- 
ral, verlueux  et  innocent  a  ete  regarded  comme  un 
objet  de  haine,  de  malice,  de  spoliation  et  de  meur- 
tre par  les  voisins  qui  1'entouraient.  Sans  entrer  dans 
l'explicalion  de  la  cause  secrete  de  ce  phenomene  de 
1'esprit ,  nous  presentons  seulement  des  faits  pour 
montrer  quelle  est  la  nature  deshommes,  non  seu- 
lement considered  religieusement,  mais  moralement. 
Les  decouvertes  les  plus  importanles ,  physiques  et 
philosophiques  ont  toujours  ete  accompagnees  de 
persecution,  d'emprisonnement ,  de  confiscation  des 
biens,  de  bannissement  ou  de  martyr.  —  Le  noms 
de  Seneque,  de  Socrate,  de  Colombo ,  de  Galileo  et 
de  Harvey,  qui  embellissent  les  pages  de  l'histoire, 
tous  ces  individus  furent  chacun  a  leur  tour  exposes 
au  mepris,  au  ridicule,  et  au  dedain ;  et  il  en  est 
de  meme  de  toutes  les  personnes  qui  ont  rendu  des 
bienfaits  a  la  famille  humaine.  Dans  les  decouvertes 
religieuses  les  memes  effels  s'en  suivirent;   chaque 
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reformation  religieuse  plus  ou  moins  a  ete  accom- 
pagnee  de  persecution  et  de  martyr  provenant  du 
vertueux  Abel,  jusqu'au  dernier  meurtre  commis 
sur  les  Saints  des  derniers  jours.  Abel  par  quel- 
que  moyen  inconnu  obtint  des  benedictions  impor- 
tantes  du  ciel  ;  des  qu'on  en  eut  connaissance ,  il 
devint  un  objet  de  haine,  et  fut  tue.  Ceci  continua 
jusqu'a  la  venue  de  Jesus-Christ;  de  semblables  sce- 
nes sont  toujours  arrivees  dans  tous  les  ages.  Paul, 
en  parlant  de  la  persecution  ,  dit :  —  I!  y  en  a  eu 
d'autres  qui  ont  essuye  les  moqueries  cruelles  et  les 
chatiments,  ou  meme  endure  l'esclavage  et  mis  en 
prison ;  ils  furent  lapides ,  coupes  en  deux  par  la 
scie,  foules  aux  pieds  et  tues  a  coups  d'epee ;  il  er- 
raient  ca  et  la ,  velus  de  peaux  de  moutons  et  de 
chevres,  depourvus,  affliges  et  tourmentes :  et  ceux, 
dont  le  monde  etait  indigne,  habitaient  dans  les  de- 
serts, sur  les  montagnes  et  dans  les  cavernes  sou- 
terraines.  —  Ce  qui  donna  lieu  a  ces  persecutions 
ne  provenait  pas  de  leur  immoralile  ,  mais  parce 
qu'ils  avaient  recu  des  dons  particuliers  et  des  be- 
nedictions du  ciel.  Jesus  Fils  de  Dieu,  lorsqu'il  fut 
dans  le  monde  eut  nul  autre  objet  que  le  bonheur 
des  hommes,  mais  du  morrenl  qu'il  commenca  a  af- 
firmer  que  le  Grand  Dieu  etait  son  Pere,  et  qu'il 
etait  seul  et  semblable  a  son  Pere,  et  qu'il  faisait 
sa  volonte,  la  jalousie  et  l'envie  s'eleverent  contre 
lui,  en  l'appelant  seditieux,  l'ennemi  de  la  race  lm- 
mainc  ,  et  Ton  attenta  a  sa  vie,  qui  fut  enfin  sa- 
crifice. —  Les  douze  aptitres  sans  influence  et  sans 
erudition  ont   porte  temoignage  de  la  connaissance 
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recue  a  cct  etl'et  et  qu'ils  avaient  1'autoiitc  de  ba- 
ptiser  les  pretres  et  le  peuple,  riche  et  pauvre,  l'e- 
sclave  et  ceux  qui  elaienl  libres,  avec  la  promesse 
d'obtenir  le  don  du  Saint-Esprit;  mais  quel  en  fut 
le  resultat?  Comment  ont-ils  ete  recus?  Furent-ils 
estimes  comme  des  bommes  vertueux  et  paisibles, 
et  disaienl-ils  du  bien  d'eux  ?  —  Non-dutout  —  pres- 
que  tout  le  monde  a  parle  contre  eux,  et  sans  doule 
on  les  regardail  comme  des  mechanls  et  des  per- 
sonnes avec  de  mauvaises  intentions ;  car  ils  com- 
mencerent  de  suite  a  les  foueler,  les  lapider,  les  met- 
tre  en  prison,  et  a  les  tuer.  Meme  leurs  freres,  les 
juifs,  qui  les  connaissaient  mieux  que  tous  les  au- 
tres,  s'engagerent  le  plus  induslrieusement  dans  cette 
affaire.  Les  minislres  des  lois  juives,  ceux  qui  ont 
ete  instruits  pour  ce  meme  dessein,  et  qui  s'occu- 
paient  tous  les  jours  a  montrer  et  a  enseigner  au 
peuple  la  parole  de  Dieu,  repelee  par  les  saints  pro- 
pbetes,  furent  ordinairement  les  premiers  et  les  plus 
inveteres  dans  leurs  croisades  contre  Jesus-Cbrist , 
les  Apotres  et  les  Saints.  Si  les  personnes  qui  prc- 
tendaient  connaitre  les  ecritures  saintes,  et  des  quel- 
les  le  peuple  attendait  des  explications  justes  ,  eus- 
sent  etc  sinceres  el  vertueuses  et  se  fussent  servi 
d'une  influence  utile  et  veritable  avec  le  peuple;  — 
plusieurs  miiliers  de  personnes  au  lieu  de  rejeter 
Jesus-Christ  et  ses  apotres  auraient  recu  leur  lemoi- 
gnage.  11  en  est  ainsi  a  l'egard  de  nous  autres,  si 
les  ministres  et  le  clerge  se  fussent  presentes  de- 
vant  nous ,  comme  le  bon  Jelhro  fit  envers  Israel, 
avec  une  sympathie  dans  le  cGeur,  et  nous  eussenl 
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raontre  celte  amitie'que  chaque  classe  religieuse 
doit  temoigner  pour  toute  autre,  ou  s'ils  eussent  e- 
xerce  une  intluence  morale  en  notre  faveur,  les  maux 
et  les  cruautes  entasses  sur  nous  par  nos  ennemis, 
auraient  ete  diminues ,  et  on  aurait  parte  de  ces 
personnes,  comme  on  a  fait  autrefois  de  Jethro  avec 
les  plus  grandes  louanges.  Mais  belas !  il  y  en  a  tres 
peu  de  ces  exemples  a  raconter.  Cependant  c'est 
avec  plaisir  que  nous  annoncons  qua  l'epoque  de 
la  plus  grande  detresse  qu'ont  essuye  les  Saints  par 
ces  persecutions :  lorsque  des  assemblies  furent  an- 
noncees  dans  plusieurs  endroils  des  Etals-Unis,  par 
les  citoyens  vertueux  et  honorables  de  ce  pays,  pour 
exprimer  leur  detestation  de  ces  crimes,  et  de  ces 
cruautes,  ceux  qui  passaient  pour  rninistres  de  l'e- 
vangile,  dans  quelques  occasions  se  sont  presenles 
a  ces  assemblies ,  et  ont  denonce  les  persecutions 
des  Saints.  Ces  actions  nobles  montrent  un  esprit  d'in- 
dependence  el  de  sympathie  bumaine,  et  ne  seront 
jamais  oubliees. 

Le  recit  de  ces  scenes  de  persecution  n'  est  pas 
ofl'ert  comme  un  juste  temoignage  de  la  verite  de 
leur  religion  mais  comme  une  evidence  convain- 
cante  de  la  corruption  d'  un  peuple  qui  s'occupe 
de  persecution,  ou  l'envisage  en  silence,  sans  ele- 
ver  la  voix,  ou  son  influence  en  faveur  de  ceux  qui 
sont  persecutes.  —  Le  temoignage  de  l'autenticite 
de  leur  religion  sera  decouvert  par  le  fait ,  celui 
d'avoir  entre  leurs  mains  les  fruits  de  l'ancien  evan- 
gile,  les  dons  et  les  benedictions  promis  au  vrai 
croyant.   Et  si  on  les  trouve  en    possession  de  ces 
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benedictions:  voila  une  explication  suffisante  de  la 
cause  de  ces  terribles  persecutions. 

Ayant  e"te  chasses  du  Missouri,  ils  se  sont  domi- 
cilies  dans  l'lllinois,  au  printemps  de  1859,  comme 
en  a  fait  mention  dans  le  memorial.  G'esl  ici  qu'ils 
ont  bati  une  belle  ville,  nominee  Nauvoo  ayant  ob- 
tenu  de  la  Legislature  une  cbartre  de  ville,  et  a- 
yant  organise  plusieurs  institutions  litleraires  ils  y 
ont  etabli  une  imprimerie,  et  ont  commence  a  con- 
struire  un  autre  temple,  et  batir  un  nombred' edi- 
fices publics  magnifiques.  Ils  ont  prepare  plusieurs 
milliers  de  grands  plantations  qui  s'  etendent  dans 
le  pays  du  voisinage,  et  ont  envoye  plusieurs  cen- 
laines  de  leur  ministres  dans  divers  endroits  du 
monde.  Ils  ont  enfin  commence  de  s'abandoner  a 
l'esperance  ,  qu'ils  avaient  trouve  un  asile  paisi- 
ble  oil  ils  pouvaient  se  reposer  tranquillcment  sous 
leurs  figuiers ,  et  jouir  de  fruils  de  leurs  travaux. 
Cependant  dans  tres  peu  de  temps,  des  circonstan- 
ces  ont  transpire  d'un  caraclere  a  les  convain- 
cre  ,  que  cette  epoque  si  desiree  n'etait  pas  en- 
core arrivee.  Leurs  ennemis  dans  le  Missouri  non 
satisfaits  des  cruaules  et  des  meurtres  qu'ils  avaient 
commis,  en  les  chassant  de  1'etat,  ont  continue  leurs 
vexations,  et  comme  les  autorites  de  l'etat  ne  se 
melaient  pas  de  leurs  affaires  ils  devinrent  bardis 
dans  leurs  agressions.  Ils  trouverent  bienl6t  des  ca- 
racleres  depraves  et  corrompus  dans  Tetat  de  l'llli- 
nois, qui  de  bonne  volonte  les  assistaient  pour  e- 
veiller  la  jalousie ,  et  exciter  le  peuple  a  executer 
plus  effectivement  leurs  desseins  meurtriers;  croyant 
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que  la  continuation  et  la  prosperile  des  Saints  de- 
pendaient  de  l'existence  de  leur  prophete ,  Joseph 
Smith,  ils  commencerent  a  inventer  des  plans  pour 
causer  sa  destruction.  Ils  eurent  recours  a  de  faus- 
ses  accusations  et  au  parjure,  et  obtinrent  un  pou- 
voir  de  I'etat  de  l'arreler,  ainsi  que  son  frere  Hy- 
rum;  comme  ils  songaient  que  leurs  plans  diaboli- 
quesseraient  frustres,  si  les  prisonniers  eussent  intente 
un  proces  legal,  ils  reussirent  a  les  mettre  dans  la 
prison  de  Carthage,  un  endroit,  oil  le  gouverneur 
de  I'etat  s'engageait  a  les  proteger  et  a  les  mettre 
a  l'abri  de  toute  violence ,  mais  apres  tout  ce  lieu 
convenait  bien  a  l'accomplissement  de  leurs  actions 
sanguinaires.  Le  27  de  juin  4844,  lorsque  Joseph  et 
Hyrum  altendaient  dans  cette  situation  leur  proces, 
qui  devait  avoir  lieu  le  lendemain,  leurs  ennemis 
furent  resolus  de  mettre  leurs  plans  en  execution. 
Vers  les  cinq  heures  de  1'apres  midi  de  ce  meme 
jour,  une  foule  de  gens  armes  au  nombre  de  1 50 
a  200  sont  sortis  precipitamment  des  bois  des  en- 
virons, ont  cbasse  les  sentinelles  qui  gardaient  la 
prison,  et  ont  lire  a  travers  les  portes  et  les  fene- 
tres  un  torrent  de  coups  de  fusil  qui  ont  prosterne 
les  deux  freres  dans  les  bras  de  la  mort!  Ainsi  pe- 
rirent  deux  honimes  vertueux. 

L'honneur  et  rimmortiilile  leur  appartiennent,  et 
leurs  noms  desormais  seront  au  rang  des  martyrs 
qui  ont  soufferl  pour  la  veiile. 

Quand  cet  evencment  malheureux  eut  lieu,  deux 
des  apolres    nommes   John  Taylor,  et  Willard  Ri- 
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chards  furent  avec  eux  en  prison,  comrae  visiteurs; 
le  premier  a  rec.ii  quatre  balles  dans  le  corps,  l'au- 
tre  n'a  pas  ete  blesse.  Ces  hommes  soul  encore  vi- 
vants  pour  raconter  ia  tragedie  sanguinaire  qui  em- 
preint  le  cachet  de  Tinfamie  sur  le  pays. 

Quelques  raois  anterieurs  a  ce  meurtre,  Joseph 
en  donnant  des  instructions  aux  douze  apotres  re- 
lativement  a  l'etablissement  de  Sion,  preparatives  a 
la  venue  du  Fils  de  Dieu,  leur  a  dit,  que  son  ou- 
vrage  sur  la  terre  etait  fini ,  el  que  desormais  la 
responsabilite  de  faire  connaitre  l'evangile  dans  tou- 
tes  les  nations  resterait  avec  eux,  et  en  faisant  ses 
adieux  a  tous  les  amis,  lorsqu' il  se  mil  en  route 
pour  Carthage,  il  dit :  «  Je  vais  comme  l'agneau  a 
la  tuerie ,  uiais  je  vais  tranquille  comme  I'aurore 
de  lete ,  mon  ame  est  innocente  envers  Dieu  et  en- 
vers  tout  le  monde.  Je  mourrai  innocent,  et  Ton 
dira  de  moi :  il  a  H6  sacrifie  de  sang-froid  » . 

Une  connaissance  intime  avec  ces  deux  personnes, 
depuis  le  commencement  de  1'eglise  jusqu'a  leur  mar- 
tyre,  justifie  I'ecrivain  de  donner  son  temoignage, 
qu'il  les  connaissait  comme  des  hommes  vertueux, 
honorahles  et  justes,  aimes  de  Dieu,  et  que  toute 
personne  de  bonne  foi  aurait  aimes,  respectes  et 
honores,  eut-elle  connu  leur  vrai  caractere. 

Malgre  les  esperances  et  les  anticipations  de  leur 
ennemis,  les  Saints  out  continue  de  batir  leur  tem- 
ple et  d'assister  a  leurs  ouvrages  ordinaires.  M6- 
moire  apres  memoire  tut  presenle  au  gouvernement 
pour  redresser  leurs  injures;  mais  on  n'a  pr^le  qu'une 
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oreille  sourde  a  Ieurs  supplications.  Lews  ennerais 
ayant  decouvert  que  nulle  persecution ,  pas  meme 
le  martyre  de  leur  propbete,  ne  pourrail  detruire  leur 
union,  ils  formerent  la  resolution  de  les  chasser  de 
leur  vjlle.  Enfin  les  persecutions  devinrent  si  fa- 
clieuses  et  insupportables  que  les  Saints  furent  obli- 
ges de  quitter  leurs  maisons  au  milieu  de  1'hiver, 
el  d'errer  dans  le  desert  de  l'ouest. 

Au  commencement  du  mois  de  fevrier  1846  le 
president  Brigham  Young  ,  les  douze  apotres  avec 
leurs  fernmes  el  leurs  families,  et  mille  autres  per- 
sonnes  quillerent  la  cite  de  Nauvoo.  Ils  se  dirige- 
rent  dans  la  direction  de  l'ouest,  guides  par  I'E- 
spril  de  Dieu.  (lomme  ils  furent  exposes  a  l'incle- 
mence  du  temps,  et  qu'ils  n'eurent  aucun  abri  que 
leurs  tenles  et  leurs  charetles  pour  les  garanlir  de 
ses  ravages,  plusieurs  qui  a  valient  deja  souffert  par 
la  persecution,  ne  pouvanl  plus  rien  endurer,  sue* 
comberent. 

Ayant  voyage  deux  cents  milles,  ils  se  reposerent 
sous  des  tentes,  et  formerent  un  etablissement  tem- 
poraire  nomme  le  Mont  Pisgab;  a  150  milles  plus 
loin  un  autre  etablissement  fut  forme  au  (loHseil 
Bluffs.  (Test  ici  qu'ils  se  reposaient  des  fatigues  de 
leur  voyage;  la  maladie  s'empara  de  plusieurs  in- 
di vidua,  resultat  de  leurs  ailreuses  privations  pre- 
cedenles.  Au  milieu  de  leurs  peines,  et  quand  tous 
les  hommes  furent  en  requisition  pour  soigner  et 
proteger  leurs  femmes  delaissees  et  leurs  enfants, 
des  bandes  d'lndiens  sauvages,  et  dfs  betes  fero- 
ces  de  la  foret  par  lesquelles   ils   furent    eritoures  , 
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ils  recurent  du  president  des  Etats-Unis  une  com- 
mission demandant  500  hommes  pour  Tarmee  prets 
a  marcher  conlre  les  Mexicains.  Get  appel,  quoique 
etrange  et  accablant,  fut  execute.  Cinq  cents  hom- 
mes furent  done  pris  des  tentes  des  Saints,  quittant 
peres,  meres  et  enfants  au  milieu  de  leurs  affli- 
ctions. 

Quelques  mois  apres  leur  depart ,  leurs  ennemis 
encore  alteres  par  la  vengeance ,  et  trouvant  que 
le  grand  nombre  des  Saints  fut  hors  de  leur  por- 
tee  ,  attaquerent  ceux.  qui  restaient  a  Nauvoo:  — 
en  voici  le  detail  d'une  e'pilre  generate  des  a- 
p6tres :  — 

Dans  le  mois  de  septembre  1846  une  foule  fu- 
rieuse  de  gens  revelue  de  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre  s'est  precipitee  sur  les  Saints,  qui  restaient 
encore  a  Nauvoo,  parcequ'ils  n'avaient  pas  eu  les 
moyens  de  le  quitter,  ils  en  ont  tue  quelques  uns, 
et  chasse  le  resle  de  l'autre  cote  du  Mississipi  jus- 
qu'a  Iowa,  oil  sans  maisons,  ni  tentes,  ni  nourri- 
lure,  ni  vetements ,  ni  argent,  ils  out  regu  l'aide 
temporaire  de  quelques  ames  bienveillantes  a  Quin- 
cy,  a  S.t  Louis  el  d'autres  endroits;  on  se  souvien- 
dra  de  leurs  noras  avec  la  plus  grande  reconnais- 
sance. A  cette  epoque  les  Saints  furent  obliges  de 
se  separer  et  d'aller  au  nord,  au  sud,  a  l'ouest  et  a 
1'orient,  dans  aucun  endroit,  pour  trouver  un  asile 
et  se  procurer  de  l'emploi ;  et  quoique  nous  eprou- 
vions  de  la  peine  a  le  raconter,  e'est  une  verite  qui 
restera  toujours  dans  les  pages  de  l'histoire  que  tan- 
disque  la  fleur  des  tentes  d'Israel  soutenait  les  ailes 
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de  l'aigle  americain,  par  leur  influence  et  leurs  ar- 
mes,  dans  un  pays  etranger,  leurs  freres,  ieurs  sceurs, 
leurs  peres,  leurs  meres  et  leurs  enfants  furent  chas- 
sis par  une  foule  de  gens  mediants  d'un  elat  libre 
et  independant  de  la  meme  republique  nationale,  et 
furent  forces  de  se  sauver  pour  eviter  le  feu  ,  1'6- 
pee,  le  fusil  et  la  bouche  du  canon. 

Leurs  possessions  dans  le  comle  de  Hancock  dans 
1'Jllinois  furent  confisquees,  plusieurs  maisons  fu- 
rent brulees  par  la  populace ;  ils  furent  done  obli- 
ges de  quitter  celles  qui  restaient ,  sans  avoir  pu 
les  vendre,  et  ceux  qui  faisaient  le  traffic ,  vende- 
rent  leurs  biens  pour  une  bagatelle,  car  1'influence 
de  leurs  ennemis  avait  cause  une  telle  diminution 
dans  la  valeur  de  leurs  possessions  ,  que  la  vente 
d'un  bel  etablissement  suffisait  a  peine  pour  payer 
le  delogement  d'une  seuie  famille;  et  il  y  a  eu  mille 
personnes  qui  ont  erre  d'un  endroit  a  l'autre,  de- 
pourvus,  affliges  et  reduits  a  la  misere  par  le  man- 
que des  choses  necessaires  a  la  vie ,  ou  incapables 
d'endurer  davantage,  ont  ete"  altaquees  par  la  mala- 
die,  et  sont  morts  par  centaines.  Tandisque  le  tem- 
ple du  Seigneur  est  abandonne  au  milieu  de  leurs 
ennemis;  un  monument,  insigne  de  la  diligence  et 
de  l'integrite  des  Saints:  —  tandisque  les  Saints  envi- 
sageaient  ces  scenes  de  persecution  et  de  souffran- 
ce,  des  manifestations  glorieuses  de  1'approbation  di- 
vine leur  furent  donnees;  nous  aurions  eu  bien  du 
plaisir  a  les  rapporter  ici ,  si  nos  limites  el  la  na- 
ture de  I'ouvrage  l'eussenl  permis.  —  Les  Saints  dans 
le  desert  ont  continue  leur  voyage,  selon  les  circon- 
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stances;  ils  tracerent  leui'  passage  a  travers  les  bois, 
et  les  vallees,  sur  les  rivieres  et  les  montagnes,  une 
distance  de  1400  milles.  A  la  tin  ,  au  21  de  juilliet 
1847  les  pionniers  decouvrirent  une  belle  vallee  plus 
loin  que  le  Pass,  des  grandes  montagnes  rocheuses, 
que  Ton  appelle  le  grand  Bassin  de  la  Haute-Cali- 
fornie,  pres  du  rivage  du  Grand  Salt-Lake.  C'etait  le 
24  de  juilliet  que  le  president  et  la  premiere  compa- 
gnie  entrerenl  dans  leur  domicile  actuel;  d'autres 
compagnies  d'annee  en  annee  conlinuent  leur  emi- 
gration vers  ce  meme  point.  C'est  ici  oil  restera 
Israel  jusqu'a  ce  que  1'indignation  d'un  Dieu  offense 
se  repand  sur  toutes  les  nations.  C'est  ici  oil  la  paix 
el  le  bonheur  habiteronl  tandisque  les  nations  se  fe- 
ront  ia  guerre,  et  que  les  royaumes  se  detruiront  les 
uns  les  autres;  et  c'est  ici  que  !e  peuple  de  plusieurs 
nations  viendra  etdira:  «  Venez,  acheminons  nous 
vers  la  montagne  du  Seigneur,  jusqu'a  la  maison  de 
Dieu  de  Jacob;  et  il  nous  instruira  dans  ses  voies, 
et  nous  marcherons  dans  ses  sentiers ;  car  la  loi 
sortira  de  cbez  Sion  ,  et  la  parole  du  Seigneur  vien- 
dra de  Jerusalem  ». 

Quoique  les  persecutions,  la  misere,  la  maladie  et 
les  malheurs  de  tout  genre  aient  ete  essuyes  par  ce 
peuple,  ils  ont  resiste  a  l'epreuve  ardente,  et  rendu 
temoignage  aux  hommes,  aux  anges  et  a  Dieu ,  de 
leur  foi  ,  de  leur  vertu  et  de  leur  fidelite.  Mainte- 
nant  l'eglise  du  Dieu  vivanl  est  placee  hors  de  la  por- 
tee  des  me.:hants  et  de  la  discorde.  Dans  eet  endroit 
elle  va  croilre  comme  l'arbre  plante  aupres  des  ri- 
vieres jusqu'au  moment  oil  elle  paraitra,    comme  le 
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matin,  belle  comme  la  lune,  brillante  comme  le  so- 
leil  ,  et  terrible  comme  une  armee  munie  d'eten- 
dards. 

Comme  notre  devoir  a  ele  de  representer  les  sce- 
nes de  dou  leur  et  de  souffranee,  tache  penible  pour 
les  sentiments  des  vertueux ,  nous  sommes  vraiment 
heureux  de  pouvoir  tourner  ['attention  du  lecteur  a 
la  position  favorable  des  Saints  actuellement  :  nous 
(irons  les  extraits  suivants  de  l'epitre  generate. 

«  Nous  jouissons  de  la  paix  avec  toutes  les  nations, 
tous  les  royaumes,  toutes  les  puissances .  tons  les 
gouvernements  et  toutes  les  autoriles  sous  !e  ciel , 
excepte  seulement  avec  le  royaume  et  le  pouvoir  des 
tenebres,  et  nous  sommes  prets  a  elendre  les  bras 
sur  les  quaire  parties  du  rnonde  olTrant  le  salut  a 
chaque  ame  vertueuse,  ear  notre  mission  dans  V6- 
vangile  de  Jesus-Christ  est  de  mer  en  mer ,  et  de 
riviere  en  riviere  jusqu'a  la  fin  de  la  lerre,  et  la  be- 
nediction du  Seigneur  est  repandue  sur  nous;  et 
lorsque  tout  autre  bras  aura  failli,  la  puissance  du 
Tout-Puissant  sera  manifeslee  pour  nous,  car  nous  ne 
demandons  rien  qui  ne  soit  juste,  nous  n'avons  be- 
soin  que  de  tout  ce  qui  est  juste  ,  et  Uieu  a  dit  que 
notre  force  soit  unifonue  avec  nos  jours;  et  nous 
invitons  tous  les  presidents,  les  empereurs,  les  rois, 
les  princes,  la  noblesse,  les  gouverneurs,  les  juges,  et 
toutes  les  nations,  les  langues ,  tout  le  peuple  et  le 
ciel  a  venir  nous  assister  pour  batir  une  maison  au 
nom  du  Dieu  de  Jacob,  un  lieu  de  paix  ,  une  cite  de 
tranquillite,  une  habitation  pour  eeux  qui  sont  oppri- 
mes  dans  tous  les  climats,  meme  pour  ceux  qui  ai- 
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ment  leurs  prochains  comme  eux  memes  ,  el  qui 
veulent  faire  aux  autres  ce  qu'ils  desirent  qu'on  leur 
fasse.  Voila  ce  que  nous  sommes  resolus  de  faire  ,  et 
nous  le  ferons,  avec  la  grace  de  Dieu,  et  nous  ren- 
drons  assistance  a  chaque  personne,  qui  veut  aider  a 
soutenir  des  lois  pures  et  saines  pour  la  protection  de 
la  vertu  et  la  punilion  du  vice. 

Le  royaume  que  nous  allons  etablir  n'esl  pas  le 
royaume  de  ce  monde  ,  mais  c'est  le  royaume  du 
grand  Dieu.  C'esl  le  fruit  de  la  droiture,  de  la  paix, 
du  salut  a  toule  time  qui  desire  le  regevoir,  d'Adam 
jusqu'  a  la  derniere  posterite.  Notre  bonne  volonle 
est  envers  tous  les  horames,  et  nous  souhailons  leur 
salut  dans  le  temps  et  l'eternile;  et  nous  leur  ferons 
du  bien  tant  que  Dieu  nous  en  donnera  le  pou- 
voir,  et  que  les  hommes  nous  en  permettront  le  pri- 
vilege; et  nous  ne  donnerons  offense  a  qui  que  ce 
soil.  Mais  si  les  hommes  veulent  s'elever  contre  la 
puissance  du  Seigneur  pour  renverser  sa  cause ,  qu'ils 
sachent  alors  qu'ils  se  preeipitent  sur  les  boucliers  de 
Jehovah,  et  aussi  vrai  que  le  grand  Dieu  existe,  ils 
seront  vaincus  et  renverses. 

Venez  done,  Saints,  venez  done,  hommes  honorables 
de  la  terre,  venez  done,  sages ,  savants,  riches ,  no- 
bles, selon  la  richesse,  la  sagesse  et  la  connaissance 
du  grand  Jehovah !  venez  de  toules  les  nations ,  ro- 
yaumes,  langues  et  peuples  sur  la  face  de  la  terre 
enliere,  joignez  vous  a  l'etendard  d'Emanuel,  assistez 
nous  a  batir  le  royaume  de  Dieu,  a  etablir  les  princi- 
pes  de  la  verite,  de  la  vie  ,  et  du  salut,  et  vous  rece- 
vrez  voire  recompense  parmi  les  sanctifies ,  lorsque 
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le  Seigneur  Jesus-Christ  viendra  pour  amasser  ses 
tresors,  et  nulle  puissance  sur  la  terre  ou  dans  l'en- 
fer  n'aura  de  pouvoir  contre  vous  ;  venez  done  vous, 
Ies  Saints  des  derniers  jours,  grands  et  petits,  sages  et 
simples,  riches  et  pauvres,  nobles  et  ignobles,  e.xaltes 
et  persecutes,  gouverneurs  et  gouvernes  sur  la  terre, 
qu'  aimez  la  vertu,  et  qui  detestez  le  vice,  assistez 
nous  pour  achever  ce  grande  ouvrage  que  le  Seigneur 
a  demande  de  nos  mains,  et  lant  que  la  gloire  de  la 
derniere  maison  surpassera  celle  de  la  premiere,  vo- 
tre  recompense  sera  aussi  multiplied  en  centuple,  et 
voire  repos  sera  glorieux.  Notre  devise  universale 
est:  —  La  paix  de  Dieu  et  la  bonne  volonte^  envers 
le  genre  humain.  — 

Nous  donnons  1'extrait  d'une  lettre  privee,  ecrite 
de  la  Vallee  qui  a  rapport  a  leur  tranquillite  et  a  leur 
prosperile.  —  «  Tout  est  en  grande  tranquillite;  point 
de  rapports  de  police,  ni  de  meurtres,  ni  de  guerres 
dans  notre  petit  monde.  —  Quelle  paix,  quel  repos, 
quel  bonheur,  quelle  solitude,  nous  vivons  libres!  — 
Nos  vieux  fusils  n'ont  pas  ete  frottes,  nos  epees  n'ont 
jamais  ete  tirees  des  fourreaux,  n'ayant  aucune  agi- 
tation a  craindre,  point  de  police,  ni  gardes  pendant 
la  nuit  pour  nous  proteger  des  dangers  de  l'interieur 
ni  de  l'exterieur.  11  est  vrai,  qu'on  a  entendu  le  son 
du  tambour;  ce  son  a  ete  mele  de  rejeuissance ,  et 
nous  a  fait  plutot  souvenir  que  la  guerre  fut  autrefois 
connue  parmi  les  nations,  qu'il  ne  nous  a  excites  a  din- 
ger nos  pas  vers  le  champ  de  balaille.  Quelle  vie  nous 
passons  ?  e'est  le  songe  des  Poetes  vraiment  accompli 
dans  la  vie,  e'est  ici  qu'on  peut  cultiver  et  renouveler 
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I'esprit,  ajouter  de  la  vigueur  au  corps,  re'jouir  le 
coeur  et  anoblir  Tame  de  1'homirie.  C'est  ici  qu'on 
peut  inettre  en  usage  toutes  les  sciences,  et  les  arts, 
calculees  a  tHendre  I'esprit,  a  fournir  le  necessaire  au 
corps,  et  a  polir  et  orner  notre  race  ;  et  c'est  ici  que 
nous  recevons  et  que  nous  etendons  Intelligence  pure 
separee  du  jargon  de  la  Babylone  mystique,  ce  qui 
icndra  I'homme,  apres  une  longue  vie  de  sanle  et 
d'utilite,  capable  de  se  rejouir  dans  les  demeures  de 
la  felicite,  et  dans  la  societe  de  ceux  qui  ont  ete  pu- 
rifies dans  le  sang  de  l'Agneau.  Ici  on  ne  voit  point 
de  prisonniers  qui  gemissent  dans  des  caves  solitaires, 
nulles  chaines  ne  lient  les  membres  de  I'homme,  point 
d'esclave  tremblant,  qui  travaille  a  la  sueur  de  son 
front  sans  rien  gagner ,  on  ne  s'abaisse  de  peur  de 
deplaire  a  son  semblable.  Ici  tous  sont  libres  de  faire 
leur  devoir,  et  sont  avertis,  chaties  et  corriges  lors- 
qu'ils  font  du  mal.  Ici  nous  sommes  tous  riches,  il 
n'y  a  point  de  pauvrete  reelle  ;  tout  individu  a  son 
entree  au  sol,  a  la  pature,  aux  bois,  a  1'eau,  et  a  tcus 
les  elements  de  l'opulence,  sans  argent. 

Dans  ce  pays  tranquille  plusieurs  milliers  de  Saints 
se  sont  deja  assembles,  ils  ont  trace  une  cite,  nom- 
mee  la  cite  du  Grand  Lac  Sale,  en  addition  aux  ba- 
timents  particuliers,  ils  ont  erige  plusieurs  edifices 
publics,  magnifiques  el  elegants;  plusieurs  moulins 
sont  en  operation,  et  on  a  commence  a  batir  des 
magasins  ;  des  institutions  publiques  pour  l'education 
ont  ete  e'tablies  et  il  y  en  a  une  qui  a  ete  fondee  par 
l'e^al  l^gislatif  qui  s'est  gagee  a  payer  chaque  annee 
5000  dollars  pendant  le  terme  de  vingt  ans.  S'etant 
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ainsi  etablis,  apres  la  plus  grand  tribulation  ils  n'ou- 
blient  pas  au  milieu  de  leur  prosperity  leur  freres 
qui  sont  encore  malheureux,  et  disperses  parmi  les 
nations.  C'est  pourquoi  ils  ont  etabli  un  fond  per- 
petuel  pour  l'emigration  des  pauvres.  Plusieurs  mil- 
liers  de  dollars  ont  ele  deja  donnes  a  cet  effet.  Coni- 
nae  le  recueille  d'Israel  a  ete'  prononce  par  le  Sei- 
gneur, ce  fond  a  ete  arange  de  maniere  a  monter 
jusqu'a  plusieurs  millions  de  dollars,  au  moyen  du 
quel  les  pauvres  et  les  vertueux  parmi  les  hommes 
peuvent  trouver  du  secours ,  et  avec  parfaite  assu- 
rance lever  la  lete  et  se  re^jouir,  puisque  l'heure  de 
leur  delivrance  est  procbe.  Dans  la  meme  vallee,  et 
dans  celles  du  voisinage,  on  commence  a  etablird'au- 
tres  villes,  tandisque  qu'on  approprie  a  la  culture  des 
fermes  la  campagne  qui  les  entoure,  et  c'est  ainsi, 
que  le  desert  et  l'endroit  solitaire  se  rejouiront  pour 
eux,  et  le  desert  se  rejouira  et  poussera  des  fleurs 
comme  la  rose.  Tout  ee  qui  est  necessaire  pour  leur 
accomodation  et  leur  luxe,  eonlinuera  a  couler  avec 
la  maree  de  l'emigration.  La  sagesse  el  I'ingenuite 
des  industrieux  les  rendront  bientfM  en  etat  de  se 
parer  des  travaux  de  leurs  propres  mains,  et  500 
milles  au  sud  de  la  cole  iiu  grand  Salt-Lake,  une 
colonie  etendue  a  ele  etablie,  et  une  autre  aussi  sur 
le  rivage  de  la  mer  Pacihque,  pies  de  San  Francisco. 
Ils  ont  aussi  organise  un  gouvernement,  appel6  1'eHat 
du  D^seret. 

Pour  que  le  lecteur  comprenne  justement  com- 
ment ce  peuple  est  regarde  par  le  public  en  gene- 
ral, nous  ajoutons  I'extrait  suivant  lire  d'un    jour- 
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nal  americain  :  —  «  Nous  desirons  dinger  I'attention 
de  nos  lecteurs  a  la  position  nouvelle  et  extraordi- 
naire des  Saints.  Plusieurs  milliers  de  personnes 
ont  trouve  un  lieu  de  repos  dans  l'endroit  le  plus 
remarquable  du  Continent  de  l'Amerique  du  nord. 
Depuis  le  moment  que  les  enfants  d'Israel  ont  sortis 
d'Egypte,  ou  qui  les  Groisades  ont  attaqu<5  la  Pale- 
stine, rien  n'est  plus  singulier  dans  l'histoire  que 
1'emigration  et  l'etablissement  recent  des  Saints.  Plu- 
sieurs milliers  de  personnes  sont  arrivees  de  Man- 
chester et  de  Sheffield  en  Angleterre  ,  pour  se  joindre 
a  d'autres  milliers  convoques  de  l'ouest  et  de  New- 
York  ,  et  de  la  nouvelle  Angleterre ,  descendants 
illustres  des  peres  pelerins,  expres  pour  etablir  une 
colonie  dans  l'ouest.  Ayant  un  temple  au  milieu  des 
eglises  et  des  ecoles  dans  le  comte  du  Lac,  Ohio, 
et  en  ayant  ete  chasses  par  l'opinion  publique,  ils 
ont  bati  le  Nauvoo  de  l'lllinois.  II  est  devenu  une 
grande  ville;  20  milles  personnes  s'y  assemblent.  Ils 
furent  encore  attaques  par  la  persecution  populaire; 
leurpropheles  tues,  leur  ville  depeupliee,  etenfin  leur 
temple  brule.  Toutes  ces  persecutions  aux  quelles  ils 
ont  ete  assujeltis  n'ont  pas  reussi  a  les  delruire,  mais 
au  contraire.  Plusieurs  milliers  de  personnes  se  sont 
etablies,  et  sont  dans  des  circonstances  favorables,  sur 
Je  plate-forme  de  ce  meme  sommet  du  Continent  de 
l'Amerique  du  nord...  II  y  en  a  mille  autres  qui  sont 
sur  le  point  de  les  aller  joindre  de  Iowa,  et  d'autres 
qui  doivent  venir  du  pays  de  Galles.  On  est  singu- 
lierement  frappe  devoir  toutes  ces  scenes;  et  voici 
un  des  Episodes  le  plus  extraordinaires  qui  existe  dans 
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le  grand  drame  de  cet  age.  L'endroit  ou  les  Saints  sont 
actuellemeut  etablis  est  situe  geografiquement  dans  la 
place  la  plus  inleressante  du  monde  a  l'occident,  (e- 
xtrait  du  journal  V Atlas  de  Cincinati).  Pour  finir 
cette  histoire  concise  de  la  position  temporal  des 
Saints  nous  eprouvons  du  plaisir  a  les  laisser  dans 
des  circonstances  si  heureuses.  La  sagesse,  la  ruse 
et  la  puissance  des  hommes  ont  ete  exercees  pour 
arreter  le  progres  de  la  ve>ite  ,  et  pour  detruire 
1'union  des  Saints  ,  mais  leurs  efforts  n'ont  forme 
qu'une  exposition  malheureuse,  de  leur  propre  folie 
et  de  leur  mechantele  et  ont  produit  justement  l'op- 
pose  de  ce  qu'il  voulaient  faire;  par  cette  lecjon  pra- 
tique, tout  le  monde  doit  savoir  que  les  desseins  de 
Dieu  ne  pouvent  etre  renverses.  Maintenant  le  Sei- 
gneur consoiera  Sion,  il  ameliorera  ses  endroils  in- 
cults,  et  du  desert,  il  en  fera  un  second  Eden  com- 
me  le  jardin  du  Seigneur.  La  joie  et  le  bonheur  y 
seront  trouves  parmi  la  reconnaissance  et  la  voix  de 
la  melodie;  car  il  a  dit  :  Elevez-vous,  brillez,  votre 
lumiere  est  arrivee,  et  la  gloire  du  Seigneur  eclata 
sur  vous;  car  regardez ,  le  tenebres  couvriront  la 
terre,  et  l'aveuglement,  le  peuple;  mais  le  Seigneur 
paraitra  devant  vous,  et  cette  gloire  se  repandra  sur 
vous,  et  les  gentils  viendront  a  votre  lumiere  ,  et 
les  rois  a  la  splendeur  de  votre  agrandissement. 

Comme  nous  avons  trace  l'histoire  du  corps  de 
l'eglise  nous  jetterons  un  coup  d'ceil  sur  les  travaux 
des  ministres  pendant  la  meme  epoque.  Nous  avons 
deja  observe  que  ceux  que  Dieu  a  appeles  pour  pu- 
blier  son  Evangile  n'etaient  pas  les  grands  de  la  terre, 
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selon  la  sagesse  et  la  science  du  monde,  mais  ils  eta- 
ient  sinceres  el  purs  dans  le  coeur,  des  homines  qui 
regardaient  toutes  les  choses  comme  perdues,  pour 
obtenir  1'excellence  de  la  connaissance  de  Jesus-Christ 
et  pour  en  repandre  cette  connaissance,  ilsont  fait 
tous  les  sacrifices  possibles :  ils  ont  volontairement 
rejette  tout  interet  mondain ,  les  puissances  et  les 
agremenls  que  leurs  domiciles  leur  procuraient ,  et 
de  leurs  amis  ,  ils  allerent  precher  partout,  quand 
ils  en  trouverent  1'occasion  :  dans  tous  les  endroits 
oil  ils  allerent ,  le  Seigneur  a  donne  confirmation 
de  leur  temoignage  par  sun  esprit,  par  lequel  des 
milliers  de  personnes  ont  ete  encouragees  et  ont 
quilte  leur  religion  fausse  et  discordante,  pour  obeir 
a  I'Evangile.  En  se  repentant  de  leurs  peches  par 
le  commandement  de  Dieu,  et  qu'ayant  ele  baptises  par 
ses  serviteurs,  qui  avaient  r<jgu  une  delegation  d'au- 
torile  du  Giel  ,  ils  oblinrent  la  remission  de  leurs 
peches  et  le  don  du  Saint-Esprit,  qui  leur  a  donne 
la  connaissance,  que  c'etait  l'ouvrage  du  Dieu;  pour 
accomplir  cet  ouvrage ,  les  privations  qu'ils  ont  en- 
durees  ont  ete  vraiment  grands;  et  quoique  plusieurs 
aient  regu  leur  message  avec  joie,  et  se  furent  con- 
formes  a  toutes  les  requisitions ,  il  y  en  a  eu  d'au- 
tres  qu'ils  se  sont  opposes  par  la  persecution,  deux, 
qui  voyaient  que  leur  religion  etait  un  danger , 
furent  les  plus  acharnes  dans  leur  opposition.  Mais 
tous  leurs  efforts  pour  arreter  le  progres  de  la  verite, 
n'ont  fr.it  qu'accelerer  sa  celerile.  La  parole  de  Dieu 
s'est  tellement  accrue,  et  a  tout  prevaluc,  que  dans 
tres  peu  d'annes  des  6gUses  furent  elablies  dans  les 
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villes  et  les  cites  princi pales  des  Etats-Unis,  et  merne 
dans  les  (lanadas.  Dans  1'annee  1837  quelquesuns 
des  douze  Apdtres,  et  des  minislres  pour  obeissance 
au  commandement  de  Dieu  ,  quitlerenl  leur  patrie 
pour  introduire  l'Evangile  dans  la  Grande  Brelagne. 
D'abord  quelques  eglises  et  des  cbapelles  furent  a 
leur  disposition,  mais  ensuite  elles  furent  toules  fer- 
mes  ;  neanmoins  ils  persevererent  et  le  Seigneur 
comblaleurs  travaux  de  succes.  En  Angleterre,  coni- 
rae  dans  l'Amerique,  quelquesuns  se  sont  rejouis  de 
la  restauration  de  l'ancien  Evangile,  tandisque  d'au- 
tres  s'en  sont  moques,  l'ont  lourne  en  ridicule  et 
l'ont  persecute.  Depuis  son  introduction  il  est  t6- 
pandu  dans  tous  les  comtes  de  l'Angleterre,  et  du 
pays  de  Galles,  en  Eeosse,  en  Irlande,  et  dans  les 
iles  des  mers  Britanniqnes.  Des  eglises  sont  etablies 
dans  les  villes  et  les  cites  principales  de  ces  pays, 
et  dans  plusieurs  villages  des  provinces,  de  sorte  qu'il 
y  a  maintenant  environ  de  'i0  a  SO  mille  Saints 
dans  les  Etals  de  sa  Majeste  Brilannique.  Des  recits 
favorables  ont  aussi  ete  recus  de  1'etendue  de  la  ve- 
rite  en  France,  dans  le  Danemarck  et  les  lades  0- 
rientales.  Dans  les  iles  de  la  Socicte ,  dans  la  mer 
Pacifique,  5  mille  ames  ont  ete  detournees  de  leur 
culle  idolatre  et  superslitieux,  et  ont  obeit  alalumiere 
de  l'Evangile  de  noire  Seigneur  Jesus-Cbrist. 

Tandisque  cetouvrage  evtraordinaires'cxecutait,  les 
douze  apdtres  furent  toujours  les  premiersa  introduire 
l'Evangile  dans  les  pays  elrangers,  portant  les  far- 
deau\  el  bravant  la  chalcur  du  jour;  el  tandisque  les 
Saints  elaient  a  leur  aise  dans  la  vallee  ,  jouissant  des 
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benedictions  du  ciel  et  de  la  terre;  ceux-ci  eloignes 
de  leur  families  voyageaient-  dans  les  deux  Conti- 
nenls.  Dans  tous  les  endroits  oil  ils  sont  alles,  la 
parole  a  ete  6tablie  en  puissance,  par  le  Saint  E- 
sprit,  et  en  grande  assurance  ;  et  par  la  foi ,  et  la 
priere ,  les  malades,  et  les  affliges  ont  ete  gueris  , 
les  boiteux  ont  commence  a  marcher,  les  sourds  a 
entendre,  les  muets  a  parler,  et  les  aveugles  a  voir. 
La  connaissance  de  ces  choses  est  dans  la  posses- 
sion des  Saints,  elles  sont  d'une  occurrence  frequente. 
Tandisque  la  parole  fut  prechee  dans  une  si  grande 
etendue  du  monde  ,  elle  a  ete  aussi  publiee  par  la 
presse.  Plusieurs  n.illiers  d'exemplaires  du  livre  de 
Mormon,  et  des  livres  sur  la  doctrine  et  les  pactes 
furent  publics  en  Amerique  et  dans  la  Grande  Bre- 
tagne.  Outre  ces  principaux  ouvrages  publies  dans 
les  deux  pays,  plusieurs  autres  inferieurs,  mais  d'une 
grande  importance,  furent  aussi  publies  ainsi  que 
plusieurs  milliers  de  brochures,  et  de  reponses  aux 
antagonistes.  Pendant  l'etablissement  des  Saints  dans 
l'Ohio  et  dans  le  Missouri ,  ils  publierent  deux  jour- 
naux  periodiques,  nommes  le  Messager  et  l'Avocat;et 
1'Etoile  du  matin  etdu  soir.  Dans  l'lllinois,  ils  avaient 
deux  autres  feuilles  appeles  les  Temps  et  les  Sai- 
sons,  et  le  Voisin  de  Nauvoo:  dans  les  cites  de  la 
Nouvelle-York  et  de  Philadelphie  oil  on  a  e^abli  de 
grandes  eglises  de  beaucoup  d'influence  ,  on  a  publie 
deux  autres  papiers,  nommes  le  Prophete  et  le  Mi- 
roir  de  l'Evangile.  Depuis  18i0  un  journal  qui  pa- 
rait  tous  les  quinze  jours,  intitule  1'Etoile  Millenaire 
des  Saints  des  derniers  jours,  a  ete  publie  a  Liver- 
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pool,  en  Arigleterre,  qui  a  obtenu  une  circulation  de 
plus  de  20  mille  exeraplaires.  Dans  le  pays  de  Gal- 
les  on  a  etabli  un  papier  periodique,  appele  la  Trom- 
pette  de  Sion.  Sur  la  frontiere  occidentale  des  Etats- 
Unis,  on  a  publie  un  grand  journal  appele  le  Gardien 
de  la  Frontiere.  Dans  la  Californie  onentale,  il  en  a 
un  autre  appele  l'Etoile  de  la  Californie.  Ces  journaux 
sont  conduits  par  les  ministry  qui  monlrent  un  grand 
talent ;  el  beaucoup  de  bien  s'est  fait  sentir  par  leur 
instrumentality.  Ainsi  dans  l'espace  de  vingt  ans  un 
ouvrage  fut  accompli  sans  paralelle  dans  l'histoire  du 
monde.  Un  ouvrage  qui  fut  essaye  de  tout  cote,  qui 
a  ete  1'objet  de  faux  rapports  dans  tous  lcs  endroits 
du  monde;  qui  a  eu  de  l'opposilion  de  la  part  des 
the"ologiens  les  plus  savants  ;  un  ouvrage  qui  a  sur- 
monte  les  difficultes  les  plus  etonnantes,  qui  a  passe 
par  les  epreuves  les  plus  ardentes  ,  et  comme  l'or 
sortant  de  la  fornaise  il  est  devenu  brillant  et  en- 
core plus  brillant,  et  tandisqu'il  a  brave  tous  les 
obstacles ,  il  n'a  pas  seulement  prouve  que  la  ve- 
rite  est  forte,  et  doit  l'emporter  sur  tout,  mais  a  aussi 
montre  qu'il  a  ete  soutenu  par  Celui  dont  le  bras  est 
tout-puissant,  et  dont  la  parole  sera  remplie,  et  l'ou- 
rrage  accompli,  quoique  la  terre  et  I'enfer  s'y  op- 
posent. 

Nous  ajoutons  maintenant  une  esquisse  de  la  foi 
et  de  la  doctrine  de  ce  peuple.  Les  Saints  des  der- 
niers  jours  croient  dans  le  vrai  Dieu  vivant  ,  et  en 
Jesus-Christ  le  Fits  de  Dieu,  qui  fut  sacrifie  selon 
I'ecriture   sainte,   resuscite   des   morts  le   troisieme 
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jour,  el  actuellemenl  assis  a  la  main  droite  de  Dieu 
comrae  mediateur.  Nous  croyons  aussi  dans  I'ecii- 
lure  sainte  des  prophetes  el  des  apotres,  comnie  elle 
est  profitable  a  la  doctrine,  a  la  censure,  au  cbati- 
ment,  a  1'instruction  de  la  vertu ,  et  comme  ils  doi- 
vent  etre  enseignees ,  comprises  et  pratiquees  dans 
le  sens  le  plus  clair,  le  plus  simple,  le  plus  facile 
et  le  plus  liberal  selon  les  lois  communes  et  l'usage 
de  la  langue  dans  laquelle  elles  sont  e'criles,  selon 
la  definition  legitime  des  paroles  et  des  phrases,  pre- 
ciscment  de  meme  que  si  elles  eussenl  ete  trouvees 
dans  aucun  autre  livre. 

Les  pn  roles  ne  sont  que  les  signes  des  idees,  el 
si  la  deit(5  voulut  se  communiquer  aux  hommes  par 
des  paroles,  il  faut  necessairement  qu'elle  le  faissc 
selon  les  lois  de  la  langue;  autrement  la  communi- 
cation serait  indefinie,  ou  sans  intelligence,  et  par 
consequent  sans  profit.  Les  ecritures  prophe"tiques 
et  doclrinales  dans  la  Bible  sonl  pour  la  plus  part 
adaptees  a  la  capacite  des  gens  simples  et  peu  in- 
struites  et  au  sens  commun  du  peuple.  La  dispensa- 
tion de  l'Evangile  a  revele  et  e"tabli  un  Seigneur, 
un  foi,  un  bapteme ,  un  Siint-Esprit,  enfin  un  sy- 
steme  de  religion,  une  eglise  ou  une  assemblee  ou 
adorateurs  tous  unis  dans  leur  doctrine  elablie  sur  la 
verite,  et  tous  portent  le  nom  general  de  Saints. 
Dieu  n'est  pas  1'auteur  du  jargon,  ni  des  systemes 
de  discorde.  Son  royaume  n'est  pas  divise  contre 
lui-meme,  et  c'est  pour  cette  raison  ,  que  nous  ne 
avons   point  de  confiance  dans  les  secies,  les  partis, 
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les  systemes,  les  doctrines,  les  croyances,  les  com- 
mandements,  les  traditions,  les  preceptes  etc.,  ni 
dans  I'enseignement  des  temps  modernes,  paree  qu'  ils 
sont  en  opposition  les  uns  avec  les  autres,  et  op- 
poses aux  ecritures  saintes  de  la  verite. 

C'est  pourquoi,  nous  nous  sorames  ritires  de  tous 
leurs  syslemes  de  delusion,  et  que  nous  avons  essaye 
a  restaurer  les  doctrines  anciennes  et  la  foi ,  qui  nous 
furent  donnees  autrefois ,  et  a  etablir  la  soci&e  sur 
la  verile  dans  sa  purele  et  sa  plenitude,  esperant  par 
ce  moyen  nous  rejouir  des  dons  et  des  benedictions 
parliculieres  qui  furent  conferes  si  abondamment  sur 
l'^glise  dans  les  anciens  temps. 

En  parlant  ainsi,  nous  ne  meltons  pas  en  doute  la 
moralite,  ni  la  sincerile  ou  les  jouissances  spiriiuelles 
des  individus,  apparlenant  a  aucun  systeme  religieux, 
au  contraire,  nous  avons  l'assurance  qu'il  y  a  plu- 
sieurs  personnes  sincereset  pleines  de  zeledans  toutes 
les  dominations.  Mais  s'il  y  a  quelques  personnes 
qui  preferent  leurs  doctrines  a  celles  que  nous  pen- 
sons  etre  veritables,  et  que  nous  ne  puissions  pas, 
par  une  raison  claire  ,  et  des  arguments  fondes  sur 
l'Ecrilure  Sainte,  les  convaincre  de  la  justice  de  la 
noire,  nous  desirons  qu'ils  aient  le  privilege  de  main- 
tenir  leur  droit  religieux  sans  molestation.  Nous  n'a- 
vons  point  l'envie  de  les  persecute!-.  Nous  maintenons 
que  c'est  le  devoir  de  tous  les  homines  de  donner 
foi  a  l'Evangile,  de  se  repentir  de  leurs  p£chtSs,  et 
d'etre  plonges  dans  l'eau,  au  nom  de  Jesus-Christ, 
pour  la  remission  des  peches. 
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Et  nous  maintenons  que  tous  ceux,  qui  agissent 
ainsi  d'une  maniere  juste  et  sous  une  bonne  autorite 
ont  un  droit    legitlimement    a   la  remission  des  p6 
ches,  et  a  un  don  du  Saint-Esprit,  selon  les  Ecrilu 
res.    La  foi  et  la  penitence   precedent  le  bapteme 
comme  une  qualification   necessaire,  et  c'est  pour 
quoi  le  bapleme  des  enfanls  u'esl  pas  profitable.  Tous 
croyants  penitents  doivent  etre  baptises  dans  la  foi, 
et  ^anticipation  de  recevoir  la  remission  des  peches 
el  le  don   du  Saint-Esprit,  autant  que  Naaman  le 
Syrien,  qui  se  lava  sept  fois  dans  la  riviere  Jour- 
dain,  dans  I'idee  qu'il  avait  d'etre  gueri  dc  la  lepre ; 
ou  autant  que  les  Israelites,  qui  ont  sonne  la  trom- 
pette,  ont  reveilles  les  murs  de  Jericho,  dans  I'antici- 
pation qu'ils  seraient  renverses;  car  Dieu  meme,  qui 
a  passe  sa  promesse  d'executer  toutes  ces  choses,  a 
aussi  annexe  sa  promesse  aux  conditions  de  l'Evan- 
gile  ( Voyez  les  actes,  chapitre  2. ). 

Et  maintenant  touchant  l'autorite  dans  I'admini- 
stration  ,  lorsqu'  un  ministre  de  France  vient  dans 
notre  gouvernement  pour  les  affaires  ,  comme  am- 
bassadeur,  il  faut  qu'il  soit  commissionne  par  son 
gouvernement,  autrement  toutes  ses  operations  de- 
viennent  nulles.  et  par  consequent  sans  efl'et,  et  la 
France  ne  ratifierait  pas  de  promesse  qu'  il  aurait 
faile  en  son  nom  ,  toute  sincere  qu'eut  ete  votre 
naliou  de  l'avoir  cru  renvoye  par  son  gouverne- 
ment. —  Et  c'est  ainsi  avec  l'ambassadeur  de  Je'sus- 
Christ.  II  faut  qu'il  soit  specialement  envoye  et  d^- 
legue  pour  administrer  en  son  nom,  si  non  tous  les 
baptemes   et   les   autres   ordonnances  sont  nuls    et 
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sans  effet ;  a  un  tel  point,  que  le  candidat  n'a  aucun 
droit  a  la  remission  des  peches  et  au  don  du  Saint- 
Esprit,  selon  la  promesse. 

Les  Saints  des  derniers  jours  apres  avoir  el6  plon- 
ges  dans  1'eau,  recoivent  l'imposilion  des  mains  au 
nom  de  Jesus-Christ,  pour  le  don  du  Saint-Esprit, 
selon  l'exemple  ancien.  lis  sont  alors  considered 
saints  ou  memhres  de  1'eglise,  en  pleine  communion; 
alors  on  leur  enseigne  de  observer  toutes  les  cho- 
ses,  qui  sont  commandees  par  Jesus-Christ  et  ses  apo- 
tres,  de  s'assembler  souvent  pour  chanter,  prier, 
exhorter,  testifier,  predire  ,  parler  en  diverses  lan- 
gues,  interpreter  et  reciter  leurs  visions,  leurs  reve- 
lations; et  enfin  pour  s'edifier  et  se  rendre  parfaits  les 
uns  les  autres  par  l'exercice  frequent  de  tous  les 
dons  de  Dieu  ,  mis  en  ordre  parmi  les  eglises  an- 
ciennes.  Nous  les  enseignons  aussi  a  marcher  dans 
toutes  les  ordonnances  de  Dieu,  sans  tache,  a  par- 
ticiper  au  pain  et  au  vin  en  souvenir  de  corps  de 
Jesus-Christ  brise,  et  de  son  sang  repandu ,  le  pre- 
mier jour  de  la  semaine,  et  aussi  nous  envoyons  cher- 
cher  les  ministres  de  1'eglise,  lorsque  quelqu'un  est 
malade,  ils  prient  pour  lui,  et  avec  l'imposition  de 
mains  au  nom  de  Jesus,  on  I'oignent  d'huile  au 
nom  du  Seigneur,  a  fin  qu'il  soit  gueri,  selon  les 
ecritures  saintes.  Nous  les  enseignons  aussi  a  s'abste- 
nirde  toute  immoralite :  lels  que  l'injustice,  l'orgueil, 
la  vanite,  la  friponnerie,  la  medisance,  la  faussete, 
la  haine,  l'envie,  l'avarice,  1'inlemperance,  l'adultere, 
ia  fornication,  la  lascivete  etc. ;  et  a  pratiquer  toutes 
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les  vertus  tels  que  l'amour  de  Dieu  el  la  bonne  vo- 
lonte  envers  les  hommes ,  la  bonle  fraternelle ,  la 
charite,  la  temperance,  l'industrie.  Celui  qui  a  deux 
habits,  qu'il  en  donne  a  celui  qui  n'en  a  pas,  et  ce- 
lui qui  a  a  manger,  qu'il  en  fasse  aulant  a  celui  qui 
n'a  rien  a  manger,  mais  celui  qui  ne  veut  pas  tra- 
vailler,  qu'il  ne  mange  pas  non  plus.  Enfin  nous 
les  enseignons  a  faire  tout  le  bien  qu'ils  peuvent,  — 
a  visiter  la  veuve  et  les  orphelins  dans  leur  affli- 
ction et  a  se  tenir  sans  taehe  dans  le  monde. 

A  l'egard  de  l'accomplissement  de  la  prophelie , 
nous  croyons  dans  la  grande  restauration  d'Israel , 
el  la  reconstruction  de  Jerusalem  dans  la  Palestine, 
et  lorsque  cette  epoque  aura  lieu ,  le  Sauveur  appa- 
raitra  dans  les  nuages ,  et  tous  les  Saints  avec  lui, 
afin  que  ceux  qui  sont  morls  dans  Jesus-Christ  s' tile- 
vent  pour  le  voir  ;  et  il  detruira  les  mechants  par 
la  splendeur  de  sa  venue,  et  reduira  toute  la  terre 
sous  son  pouvoir,  et  en  donnera  la  possession  aux 
Saints;  alors  il  y  aura  un  regne  de  paix  universelle 
pendant  mille  annees. 

Quant  a  ce  qui  apparlient  aux  signes  des  temps, 
nous  croyons  que  le  retablissement  d'Israel  et  la  venue 
du  Messie ,  avec  tous  les  grands  evenements  qui  y 
sont  reunis,  s'approchent  de  pres.  Que  le  temps  est 
arrive  pour  que  les  Saints  s'assemblent,  et  se  pre- 
parent  pour  ce  fait. 

Ayant  donne  une  courle  esquisse  de  notre  foi  et 
de  nos  principes  jusqu'ici,  on  peut  nous  demander,  si 
nous  croyons  en  aucunes  aulres  ecritures  ou  livres, 
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outre  la  Bible.  Nous  repliquions  a  cela  affirmative- 
ment,  car  comme  tous  les  autres  chrdtiens,  nous 
croyons  dans  tous  les  livres  vcritables  que  nous  con- 
naissons,  qu'ils  soient  ecrils  sur  les  sciences,  l'histoire 
ou  la  religion.  Nous  avons  une  confiance  implicite 
dans  le  livre  de  Mormon,  pas  cependant  comme  une 
nouvelle  Bible,  pour  exclure  la  vieille  Bible,  comme 
on  Pa  faussement  represents ,  mais  nous  eslimons 
le  livre  de  Mormon  comme  un  registre  de  l'histoire 
et  de  la  religion,  ecrit  dans  les  anciens  temps  par 
une  branche  de  la  maison  d'Israel,  qui  a  peuple  l'A- 
me>ique,  et  de  laquelle  les  Indiens  descendent.  Le 
livre  de  Mormon  est  corroboratif  et  confirme  la  ve"- 
rite  des  ecritures  saintes ,  en  montrant  que  les  rae- 
mes  principes  furent  reveles  et  dont  on  a  joui  dans 
un  pays,  el  parmi  un  peuple  bien  eloigne  des  sce- 
nes ou  la  Bible  des  Juifs  fut  ecrite. 

Supposons  qu'un  voyageur  trouverait  en  Chine, 
dans  les  Indes  orienlales,  ou  dans  l'Amerique,  ou 
dans  la  Nouvelle  Hollande ,  un  registre  historique 
dont  le  contenu  passerait  de  bouehe  en  boucbe,  pen- 
dant mille  annees,  ou ,  depose-  dans  leurs  archives 
sacres,  ou  parmi  leurs  ruines  sepulcrales,  ou  leurs 
monuments  d'antiquite ,  et  que  dans  ce  registre  se 
trouvaient  les  principes  de  la  verity  elernelle,  re- 
veles a  cette  nation,  et  selon  les  revelations  et  les 
principes  conlenus  dans  les  registres  des  Juifs;  ou 
supposons,  par  exemple ,  lorsque  les  dix  tribus  d'I- 
srael sont  decouverles  avant  leur  retour  de  Palestine, 
car  on  pourrait  trouver  un  rdgislrc  parmi  eux,  don- 
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nant  hisloire  de  l'epoquc  oil  ils  furent  emmenes  ca- 
ptifs  par  Salraanezer  roi  d'Assyrie  ,  et  que  ce  rcgistre 
fut  insperse  de  propheties  et  de  la  doctrine,  comme 
clle  fut  revelee  parmi  eux  depuis  leur  captivite ;  se- 
rait-il  incroyable  ou  injurieux  dans  sa  nature  ,  ou 
contre  Ies  verites  revelees  dans  les  registres  des  Juifs? 
Non  certainement ;  au  contraire,  il  serait  recu  par 
tout  homme  de  bien  comme  une  decouverte  interes- 
sante  et  importante,  sa  lumiere  serait  accuellie  com- 
me une  nouvelle  epoque  dans  l'histoire  des  grands 
eve"nements  des  temps  modernes. 

Et  semblable  dans  sa  nature  est  le  livre  de  Mor- 
mon. 11  montre  les  evenements  de  I'ancienne  Ame- 
rique ;  verse  un  deluge  de  lumiere  sur  le  monde, 
touchant  des  sujets  caches  depuis  long  temps,  sur 
l'histoire  d'une  nation,  dont  ce  qui  reste  est  degenere 
en  rien  dans  les  tenebres,  et  dont  la  grandeur  d'autre- 
fois  fut  perdue  et  oubliee  ,  ou  bien  connue  seule- 
ment  par  ce  que  reste  encore  des  cites,  des  palais, 
des  acqueducts,  des  monuments,  des  murs,  des  forti- 
fications, des  inscriptions  incomprehensibles,  des  se- 
pulcres  et  des  os.  Le  repos  des  siecles  a  ete  rompu. 
Le  rideausinistre  du  passe  est  replied  Le  voile  de  l'ob- 
scurite  est  tombe,  quant  au  monde  appele  nouveau, 
les  evenements  anciens  de  l'Amerique  sonl  maintenant 
reveles  par  les  traits  de  lumiere  repandus  dans  l'hi- 
stoire, depuis  la  premiere  population  du  Continent 
apres  le  deluge.  Cette  decouverte  sera  accueillie  parmi 
toutes  les  nations,  comme  parmi  les  evenements  glo- 
rieux  des  derniers  temps,  et  comme  un  des  moyens 
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principaux  d'aecabler  la  lerre  de  connaissances;  mais 
pourquoi  done  s'y  oppose-t-on,  et  est-il  neglige  main- 
tenant  ?  Pourquoi  les  prisonniers  gemissent-ils  dans 
leurs  chaines,  et  les  martyrs  saignent-ils  de  sa  pro- 
mulgation au  monde?  repondons  sur  le  meme  principe; 
qu'un  Messie  crucifie  ,  un  Etienne  lapide,  un  Jacques 
tue\  un  Paul  decapite,  un  Pierre  sacrifie,  un  Jean 
banni,  un  Rogers  brule,  un  Colomb  neglige,  ridiculise 
et  envie,  un  Newton  qui  passait  pour  fou,  et  un  Ful- 
ton tourne  en  derision ,  purceque  le  monde  ne  lea  con- 
naissait  pas. 


Depuis  que  j'ai  6crit  les  remarques  precMentes, 
j'ai  re^u  les  nouvelles  officielles  avec  6gard  a  1'or- 
ganisalion  politique  de  nos  freres  d'Utah  de  la  vallee 
de  Lac-Sale.        * — 

N<>(k'^KM#*  fcrigham  Young,  apres  les  longues 
annees  de  persecution,  a  ete  enfin  reconnu  comme 
un  homrne  honorable  par  les   Etats-Unis,  le  Presi- 
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dent  desquels  l'a  norarae  gouverneur  de  ce  vaste  et 
beau  pays  dans  l'est  de  la  Californie. 

Aussi  le  gouverneur  federal  a  donne  la  somme 
de  150,000  dollars  pour  eriger  la  maison  de  l'e- 
tat ,  pour  acheler  une  bibliotheque  publique,  et  pour 
quelques  depenses  du  gouvernement. 
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